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*r P X' B f B C S p B T 

Serge HUTI N 

Sept sus après son premier ouvrage "Le Temps hors du 
>" » Gabrielle Parmi n f a pas pu faire -autrement que de 


ir ^/continuer à entraîner ses lecteurs vers la connaissance 

P r ® 8 avoir fait le point sur ses sources et travaux occultes; 

V yle "hasard” - pour qui y croit-- continuant d titre tfe.lv -a fait 

yque par quelques détours » peu habituels » le présent ouvrage a vu i 

le jour. . » , , ... , , 

Le temps actuel se réduisant comme une peau de ch a- 

grin (, il fallait impérativement que les. présentes révélations 

soient portées à la connaissance de ceux qui. ont des, oreilles poux 

entendre et des yeux pour voir* « ». v.e.ilà qui est fait.*-...... 

Vous ferez la connaissance du n justifié’’ f celui, qui 

a reçu l’initiation majeure » 

Cet o u v rage c o n f i rme 1 * i. m p o r t a n c e t o u t e p a r t i c u 1 i ère 
de 1 ’ imposition des m a ins * * « mani f e s t a n t a i n s i u n e r e 1 a t i o n s p é -■ 
c i a 1 e entre celui q u i. donne e t c a 1 u i q u i r e ç o i t,, t é m o i g n a g e d 5 u n 
transfert de bénédiction et de pouvoir ; le rôle de la prière en 
tant que dialogue entre soi et le Divin et la réalité d 8 une trans¬ 
mutation spirituelle par une incantation.-» ou une invocation. 


*,„ * L. f EVEIL, f LA LONGUE ROUTE 

L IJ initiation aux doctrines égyptiennes : n'-est p.as. i 
étrangère à ce livre », mais, aussi les. grottes initi.atiques. ,.e,t. 
templières» véritables réceptacles de la Grâce» noeuds de force 
par excellence » certaines de ces grattes répercutent encore au¬ 
jourd'hui q u e .1 q u e p a r t e n F :e a n c e * 

De ses voyages dans 1 5 in v i s i b 1 e » a v e c 1 * a .1 d e a f f e c ~ 
tueuse de son Guide» Gabrielle Carmi a le grand mérite d * apporter 
un témoignage vivant» actuel„ des possibilités qui nous sont of¬ 
fertes à tous sans exception «ie progresser» d * avancer sur le che¬ 
min ou plus simplement encore» d'aller "vers la Connaissance" et 
cela surtout par des chemins on ne peut plus ordinaires et, avant 
tout aussi » purement occidentaux comme 1*auteur se piait- à nous 
le rappeler dans son i n t r o d u c t i. o n » 
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L'étude des OVNI s'organise et semble peu à 
peu atteindre 1 * âge adulte « Pour qui a cotmu- 
.1 * a m b i an ce u f o i c g i q u e d e c & s 2 U d a r n i è r e s 
années 1 e c o n t r a s t e est a g r é a b le ni en t f r a p p a n t „ 
t. • époque semble b.ien éloignée où beaucoup de 
groupements passaient le plus gros de leur éner¬ 
gie à guerroyer les uns contre les autres ; aff'ron- 
^ teinents juvendis où chacun tentait de se mettre en 
avant en supplantant les autres ;■ époque de méfiance 
agressive poussant I 5 ufologue è vérifier les travaux 
du voisin dans 1 * espoir d'en prouver la puérilité $■ 
Contre-enqultes poux démolir le travail des autres 
alors que tant d * observations restaient inexploitées- 


t e r t u s , 1 1 u f o .1 o y i. e d e s a n n é e s p a s s é e s 
n } était pas uniquement ceci mais cas K à cotés 1 ' suf¬ 
fisaient parfois à empoisonner une atmosphère,, à pa¬ 
ralyser des recherches et à décourager un public qui 
n b p ouvait v o i r q ü ' a v e c m é f. i a n c e e t c o ndsscgndance 
cette triste m o 1 é e 


Alors j on ne peut que se réjouir , au¬ 
jourd'hui r de voir la grande majorité des groupements 
français opter pour- la collaboration je t pour Certai¬ 
nes formes -d * union afin de fai re én sorts -que les 

f' O f f ! * * >. 4 ‘ f' ' : T . 
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dans ce but» 


Certes „ un regroupement .des. associa-’ 
tiens permet le travail, il ne le. remplace pas» - 

I- ■ o u t i .1 s * e s t m i s 1 e ntei n e n t e n p 1 ace» 
souhaitons que» rapidement » la bonne volonté et la 
c o (n p é t e n c e des c h e r c h s u r s p e r m e 11 r o n t d e .1 ' u t i 1 i s e r 
p o u r u n e m & i 11 e u r e c o n n a i s s a n c e d u . p r o b 1 è m e , q u i no u s 
p a s s i o n n e t o u s » 


DORI ER Michel 



















Les camètes , ces bo 1 ides che ve 1 11 s si.1J onnan fe rïotra espace » on t 


toujours inquiété les terriens. Dans les temps anrianc elles inspiraient; 
la terreur i étale ni: la raison de prédictions et hi en souwe 't r p lai" 
s aient présager rien de bon. Pet.it à petit 1 es h •mm.es ont commencé à 
les connaître sans pour autant les comprendre r.omplïè terne ni. 

En cette décennie» elles vont être à .1 •' honneur avec la plus 
connue: la comète de H aile y. Elle va être le pôle d. ! attraction par-li¬ 
eu lier de l'Astronautique et Astronomie. .internationales * Les Grands de 
la planète Terre vont envoyer ci es sondes au t onia tiques survoler et même 
traverser la chevelure de ce b o 1 i d e ■■ 


PAYS.. r URSS-FRANCE 

nom de la sonde '.v. . . >. Venera-Hallsy . . . 

date de lancement. il. . décembre 1984 vit 

nom du la.nceiir. .. Proton li 

masse de la sonde '( kg i) . il . . ' 2000 ' v i « 

masse des expériences ( kg.) . . 130 i v . 

date de survol............... 08 et 12 mars 1.986. „ . 

... _. t ....... . ^ 1 

vitesse relative ( l< m. s “ ) . . „ 73 

dis Lu n ce ci ia ’cuiiiè Le v km « j . . .10 000 et J Si OU i . « 


I: S A ( Europe ) 
G i o t i: o 

Jü "i. 11 e t 1 9 fi Si 
A r i. a n e 
750 

5 3 

13 mars 1986 

6 8 
r; n n 


PAYS...._...... . . ...... 

ncm de la sonde» ........ i., 

date de lancement........... 

n o m d u lanceur.... . « ......... 

masse de la sonde (kg»)..... 

masse des expériences (kg. ) » 

date de survol.... ^ . 

vitesse relative (km.s ' ) . . . 
distance à la c o m è t e { k m.) . . 


JAPON 
Planet A 
août 1985 
1 1 n p ;r MU .. 35 
120 
10 

0 9 mars 1.986 
70 


NASA (USA) 

H J. M 

j ui.ll e t 1 985 
n a v e 11 e s p a t. 

1500 

130 

26 ma r a ! 9 B 6 

60 


Mais par les comètes v certains astronomes on t essayé de comp¬ 
rendre le système solaire et de découvrir par le calcul d 5 éventuelles 
planètes pouvant causer les perturbations remarquées lors des différer) 

tes apparitions. 

... 4... 






Après vous avoir narré 1 ' histoire de Vuleain ÿ l'hypothétique 
'•planète .si proche du soleil qu’elle était d'autant -plus diff ici le à dé¬ 
couvrir ? voici maintenant la pian exe A que son éioxgnemen i- re ne ,.:to.i. • 
aussi, difficile à voir» 


L 1 astronome américain Joseph L. BRADY/ en comparant les dates 
calculées des différents passages de la comète de. Halleÿ- a.ulpérihélie 
de son orbite avec les dates déduites des observations... trouvai des 'dé¬ 
saccords pouvant atteindre deux ou trois mois» Il lui vint l'idée que 


ces désaccords entre le calcul et 1•observation pouvaient être dus 
effets gravit a t i o n n e 1 s d 1 u n s p I. a n à t o. i n c o n n ue.-p .1 u s X cin t,a i fi q. : que 


» 


j u o n 


Pour les vingt et un retours de la comète de T. 1 'an, 295"a .1835 , 
les résidus pour les instants de passage au périhélie indiquaien,t selon 
lui un cycle d'environ 500 ans» Interprétant, en première, approximation 

cette période comme étant celle de sa planète > Brady procéda à de la. 

borieux calculs qui 1 * amenèrent finalement aux conclusions suivantes ; 


une planète existerait bel et bien y elle eurait. une masse 
égale à 0,0009 masse salaire (trois fois celle de Saturne) et,aurait 
des éléments orbitaux» étonnants % 


demi ••" y x a u uj a .***, e ». » » » » » » » « » » v ** » » » » » a ■.» u , u A .0A. 

excentricité ......... .. e -= 0,07 


inclinaison, sur 1 ’ Eclip.t i que. » » , Y i 1 ?.. 0 - 

période de révolution . , « . ...... .... s X - 464 années 

passage au périhélie». . . : : en 1635 


Si le üemx-yranu axe es t, piausroxe car en résonance ( cinq '.''pé¬ 
riodes et demie d M J anus) avec les t r ois p .1 anè t e s p r é cédentes , la ; f: o r t e 
inclinaison , le mouvement rétrograde et la masse énorme : ( presque :célie 
de Jupiter) sont si surprenants Que la majorité, -des astronomes montra 
un scepticisme assez logique.. 

î 1 convenait d ! •bserver cette plané te avant d •' admettre défini¬ 
tivement son existence. B r a d y , e s p é r a r; t r e n o u v e le» l'a x p 1 o i t. d ' U . J . 

Leverrier indiqua que son objet se trouvait dans la constellation de 
Cassiopée, par Oh 37rnn d'ascension droite et +72 9 3 de d éc lin ai son » L a 
planète d e v « ■». t - <••» H? -> n •-> j um « 2.3 n : • i a coi 1 pj v.& b j 1 ) an -t « our 

Pluton ? 

Une r e c h e r c h e p h o t o g r a p h.i q u & e u t 1 i e u à .1 ' o b s e r v a t o i r e R q y a X 
de Greenwich à Herstinonceux, en juin et juillet 19/2, sous la direction 
de 1 ' A . P , 0 , F oss . Une double série ,.c;ie plaques fut, -prise * jusqu’à 3,5 de¬ 
grés dans chaque direction autour du point prévu i Au total.; b * este donc 
une surface de cinquante degrés carrés qui fut. balayée systématiquement 
La comparaison des plaques ne donna aucun résultat positif..,: il n * exis¬ 
tait aucune planè te plus brillante que la magnitude .,1.5.,.5. dans ç.ette,.ré¬ 
gion du ciel» 

Une autre recherche ■ f u t e f f e c t u é e i n (i é p e n d a m m e n t à 1 * o b s e r v a - 
•toire Lick en Californie» A. R . KEMÜLA et E . A » HARLAN ont utilisé 1 Castro 
graphe double de 20 pouces pour photographier une aire de quarante de¬ 
grés carrée -centrée sur 1 a p o s i t .i o n p r é d i t e p a r ■ B r a d y » M a i s à u c u n e p 1 a -- 
nète plus brillante que la magnitude 1/ ou 16 ne fut trouvée» 
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Il y a une autre raison de doutez de 1 ‘ existence de .La fameu¬ 
se pian s te X« Un astronome du Dunsink Observatory 'en Irlande » T.KIANG , 

w iss .étudié 1e passé du lu comète du HaÜsy.. II a (spahis 

un examen très pousse toutes les observations u ; , iisabii: , 1 •. , tes e.r 
Chine sur cette comète depuis plus de 2000 ans* Il a surtout utilisé 
une remarquable série d * observations faites en 1 * an 8 37 avec une pré¬ 
cision que l'on dit meilleure qu'un demi-degré en ascension.a.raits» 

A partir, de ues données , arnux que d ' autr es plus modernes , .K. x aug x\ c- 
eu le des éléments orbitaux pour les 29 passages au périhélie de. l'an 
-239 à +1910, 

Les résultats de Kiang sont dans i'ensemble comparables à c :jx 
de Brady, sauf sur un point s les dates de passages au périhélie pour 
les apparitions anciennes. Cela est très important dans la .-mesure où ce 
sont ces mimes dates qui ont poussé Brady à prévoir 1'existence de sa 
planète. 

Le tableau suivant donne les dates du passage, au périhélie 
dans les deux études ainsi que la différence en jours ; 


66 

f év. 

20,470 

janv. 

26,500 

.... .24,970 

141 

avril 

10,74 0 

m a r s 

20,000 

- '2.1,7.40 

218 

mai 

28,060 

m a i 

17,500 

■■••.10,550 

295 

avril 

23,040 

avril 

20,500 

- 2,540 

374 

f év . 

13,060 

fév. 

16,000 

+ 2,940 

451 

j u in 

26,290 

j u i n 

'24,500 

- 1,790 

530 

sept. 

27,390 

sept. 

25,200 

- . 2,190 

60 7 

mars 

18,700 

‘mars 

13,000 

-. 5,700 

684 

oct * 

7,230 

s e p 't: » 

28,500 

- 8,730 

760 

mai 

22,280 

mai 

22,500 

+ 0,220 

p n y 

n ' 

on o n n 

r< < 

07 cnil 

n opn 

912 

j u i 1 - 

17 ,0 90 

j u i 1« 

9,500 

: 7■■■ 5 90 

989 

sept. 

3,490 

sept. 

9,000 

+ .5,5:10 

1066 

mars 

20,020 

■■■ m a r s 

2 3 „• 8 0 0 

•t 3,7.80 

1145 

avril 

.] 8,360 

a v r i 1 

2,2, 00.0 

.+. 3,6.40 

1222 

sept* 

29,620 

u c t. 

1,500 

+ 1,880. 

1301 

oct « 

26,900 

□ et. 

23,380 

-. 3,520 

1378 

nov. 

1.1,3 70 

nov. 

9,0 20 

... 2,350 

14 56 

juin 

9 ,470 

j u i n 

9,100 

...7 0,370 

1531 

août 

26,090 

août 

25,800 

... 0,290 

160 7 

net,. 

27,300 

o c: t:... 

.? 7 , S 6 D 

+ 0.260 

1682 

sept. 

15,295 

sep t. 

15,2 70 

- 0,0 2.5 

1759 

mars 

13,049 

it) a r s 

. 1 .3,0 5 2 

•f 0 , Q0 3 

1835 

nov. 

.1.6 ,438 

n o v. 

16,439 

-t- b, 001 

1910 

avril 

20,17 9 

'• a v r i 1 

20 J. 79 

0/100 

années 

BRADY 


KIANG 

différence 


Mais il y a mieux. Dans Pu bl. As tron - Soc Pacific d’octobre 
1972, Peter GOLDRE I CH et William R.WARD donnent des preuves .dynamiques 
de 1’inexistence de la planète X„ La configuration actuelle du système 
solaire est i n q o m p a t i b 1 e a v ec l'existe n ce de ce 11 e p.l a n è t e . E n p r e m i e r 
lieu, la : planète X forcerait le plan invariable du système planétaire 
actuellement connu à tourner autour d'un axe proche de ce plan, et ce. 
en une période de quelques dizaines de millions d * années• ; un tel mouve¬ 
ment ne saurait passer inaperçu« Ensuite 1a c onfiguration coplanétair e 
des planètes extérieures serait détruite en un temps de 1'ordre du mil- 
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lion d ' années par suite des pet tu châtions dues à la pin ci X., 

... . . . 

i ou I:., c fô c x po .c 1'. c v... i c ci i p i ri ox t b 1 a la b el .) & ri y p o v h t r? ■ j • 

et sa planète X est partie ■retrouver sa fameuse cc• "eu '.v. i -■!% ■■ r\è‘:-. \. . i. 
i;•:• V'ulcain .au pays des planètes fantômes. 1,1 est regret table : :e la qra;. 

• o e use f nu i ours à 1 * affût d ‘ insolite et rie sensationnel., i abondam¬ 
ment parié de cette très hypothétique planète. 

J . il. TH U RC.L .. r 


fil |L 10 G B A PH IJE 

P u h 1. A s t r on. S o c:.. P a c :i f :i c , v ol . B 4 p p 314 . .3 2 2 

L'Astronomie, spécial comètes., vol. 95 y mai 19B.1 ( Soc . A si . F a: ano - ) 
UF0-II\IF0RMATIDNS n° 32 - La voûte céleste, théâtre astral. 

Ciel et t’space , 28àjne année n s 132, janv. Fév. 1973 
( A s s ,. F : .r A s t :r) 










f) ptüp^i de 


PRECISIONS SUR L’HISTOIRE DU 


BALLON 



DIRIGEABLE AUX ETATS-UNIS* 

. . . .... 


Par Jean S IDER 


Les derniers développements du différend qui/m'opppse à Jean 
GIRAUD, m'ont conduit à faire des recherches en profondeur sur la réa¬ 
lité de l'histoire du dirigeable aux U „ S . A „ afin de mettre définitive¬ 
ment les choses au point sur un aspect méconnu de la situation aéronau¬ 
tique à l'époque où se déroula la fameuse vague d’airships de 1897, pré¬ 
cédée de quelques mois par celle, moins importante, de 1896» 

Il faut admettre deux choses ^ui ont leur importance. La pre¬ 
mière est que les historiens européens, les fiançais entre autres, n 1 ont 
pas été très prolixes en détails sur ce qui s 1 est passé chez l'Oncle 
Sam avant 1900, et certains d'entre eux f, '-ont pas été n«i f i nul i èrement 
bien informés, La seconde, qui explique en partie la première, est que 
les Etats-Unis enregistrèrent un énorme retard sur toute L'Europe pendant 
très longtemps dans le domaine de la navigation aérienne, exception faite 
pour le vol libre en ballon sphérique qui ç.p'nriut de nombreux adeptes tels 
John Wise, Thomas Lowe, etc»»» 

J'ai donc entrepris depuis plusieurs mois, des démarches auprès 
d'organismes américains spécialisés et au moment où j'écris ces lignes, 
la documentation que j'ai pu réunir totalise une bonne centaine de pages, 
en lettres à caractère officiel, mais surtout en photocopies d’articles 
ou de chapitrée de livres, tous écrits par des spécialistes dans le do¬ 
maine de l'histoire de l'aéronautique U.5, 

De tous ces différents éléments,, il apparait ceci pour ce pays : 

.1 2 ) - A v a n t 1900, IL N * Y AVAIT PAS LE MOINDRE APPAREIL AERIEN CAPABLE D< 
EVILUER A VOLONTE A L’AIDE D'UN MOTEUR NI D f ENLEVER UN PASSAGER PAR 
UN TEL MOYEN. Seuls existaient de petits ballons cigaroïdes propulsés 
par la force humaine à,1'aide d'un pédalier- de bicyclette ou de mani¬ 
velles actionnant une hélice. Les performances de ces modestes appa¬ 
reils se limitaient à quelques centaines de mètres péniblement par¬ 
courues à la vitesse d'un homme marchant vivement au pas » 

2 2 3 )~Le premier projet sérieux de dirigeable à moteur (à combustion interne) 
est celui du Dr, GRAETH vers 1900/1901. En 1902 Léo 51EVENS construit 
un dirigeable du meme type avec un moteur de 7„5cv« La même année Ed¬ 
gar B0YCE achète une copie du n 2 6 du SAN TDS-DUMONT. Ils furent tous 
les deux accidentés lors de leur première sortie..- Le Dr» Graeth, en 
1903 fit quelques tentatives de vol, mais sans succès. ("Aviation 
Quarterly" Vol. 3 n 2 4, 1977, Tom CR0UCH, "The Gas-Bag Ira") 

3 2 )~En 1904, Thomas BALDWIN réussit à faire un circuit cresque fermé 

avec son "California A r r o w ' '. Le vérl'f a b 1 e p r e n i i e r c i r c u 1 1 f ermé f u t 

accompli par Roy K N ABE N S HUE en 1901 autour" d ' u- raté d ' immeubles à 

~ 8 ~ 




^ani" dit an, ( M A v iation Quarterly", vol. 3 n 2 4 , 197? , di ta, .. 

■V ■. ;jr vol de nuit en dirigeable fut l'oeuvre de R K: .DEP 

SH UE r-: i908 au-dessus de Los Angeles, (Lettre du G * Cur ta. s Hune-..» f 
H qmmondsport, (V . Y . :iu 27.5.81). 

S- ).il n'y eut pas de feux de position ni de phare-projecteur' sûr Lies v 

dirigeables américains, et ce au moins jusqu'en 1910. (Lettre, de 
l’historien A. D. TGPPING , Slidell, Louisianrie , Editeur de "Buoyàn't 
L 1 i g h t " , d u 2 5 j u i n 19 B1 ) , 

6® ) - Les premiers règlements sur l’obligation du port de feux de sign •• 
lisation sur les ballons furent proposés en 1920,mais nus en vie u 
seulement le 3l/l2/l926, selon une lettre de la I ederal Avi a 1;ion 
Administration du 2.1 mai 198.1. 

T 9 )-En 189 f f aucune disparition d’aérostier ou d’aéronauts ne fut sig¬ 
nalée aux Etats-Unis,s 1 il f aut en croire les df-f i'-r ni étions de Mr.v 
Merril 5TICKL.ER, conservateur du Gl-enn Muséum of Local Uistory, 

H ammond sport, New-York . 

Voici, en gros, ce qui m’a été certifié par tous les n rg.a: iis - 
mes officiels ou historiens spécialisés en aéronautique que j./ai. pu 
contacter. 

Jean GIRAUD, pour étayer son invraisemblable théorie concer¬ 
nant des inventeurs de génie américains, a essayé vainement dé faire 
appel aux quelques visionnaires et modestes chercheurs ayant oeuvré 
AVANT'1897 pour expliquer la vague d’airships. J’ai réussi à obtenir 
près renseignements PRECIS sur ces soit-disant pionniers. Je. vous les 
résume ci-après 

ANDREWS Solumon : En i84 9 il c o n s t r u il: s o n pre m i e r b a 1. .1 o n „ 1.1 n ’ a v a i t 
aucun moyen de propulsion visible. Quand on questionnait Andrews à ce 
sujet il répondait invariablement ; "C * est la gravitation"! Il contac¬ 
te l’Armée qui l’éconduit, subodorant une en tour loupé ttél En' 1863 il 
expérimente sun "Aureun" constitué de 3 cigares accollés, toujpurs 
! sans moteur, et une vitesse de l6Dkms/heure est alléguée! ! 1,1- réu sVlri 

à "rencontrer Abraham 'Lincoln qui- le flanque à la ^ porte pas: du tout con 
vaincu! Il fonde 1 1 Aeronautical Navigation C 9 et divulgue les plans 
d’un second "Aereon", constitué d’un seul corps en forme de gigantes¬ 
que citron, mais toujours sans mpteur! Un vol d’essai, a i.ie.u en 1866 
à New-York * Mais Andrews, ruiné, sans soutien financier'; stoppe ses 
activités en pleine crise qui suivit la Guerre Civile,. I ,i ne fut ja¬ 
mais considéré comme sérieux, vu l’absence de moteur sur ses . appareil: 
(1) 

CAMPBELL Peter ; Pionnier de 1 ’ aérostation pendant 2-0 ans, tn 1.888 jj 
fit voler un appareil de sa conception, pi .1 o té : par - J . A lien . Sa fortune 
personnelle (il était j oaillier à Brooklyn), lui -permit dé'financer'--se 
projets. Son appareil était cigaroi.de, mais propulsé par la force mus¬ 
culaire. Il parcourut péniblement 1.0 miles à 5 miles/h. En 1.889, il 
confie son appareil à un certain Hogan, qui disparait corps et biens 
au-dessus de 1 1 Atlantique. Campbell renonce alors à son reve. (2) 

M A R R10 T T Fr é d é ric : Ancien collaborateur de Henson et Stringfellow, 
il part aux USA et s’installe à San Francisco. En 1866 il fonde 1’ 
Aerial Steam Navigation pour soutenir son projet de "dirigeable" à 
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vapeur eu 
FOIS 

près ci s ? 
r :i m a n t e r a. 
de Marrio 


'il a baptisé "A vit or Hernie Jr » " Il 
la in air, le 2/7/1869 à Shell Moend 


J.. B 


• b r a J o x e 


une: 


i 


nrn 


P ar 1 

r Francisco. Deux jours plus tard., d b • / a n t 1 a r 1 v •: • ' 'r. 
son, engin 50 U 5 HANGAR;, ,1e yen! souffler. trop for.! 
t n 1 était pas un engin portant un passager. 1.1 fait 

de de u x ai 1. e s e n t r i a ri g 1 e 
avec 
H 



pieds 'de long et 0 de large, muni 
supportant chacune une hélice (37 pieds de long 
et 14 de large avec les ailes selon l'historien n enr.y 
Une mini-chaudière produisait de la vapeur à 1 * aide d ' un réchaud à 
cool, actionnant les hélices par un. dispositif gr-issier de chaînes 


SEULE, 
d. o, cour s'4 
•< il expé- , 

.. L 1 Avité^fÿi-.- 

ait 28 
à 1'avant 
e"gouvernail", 

Palmer Jr.) 

al- 


et 

d'engrenages» Des assistants au sol tenaie n t. d es c o r d e s a 1. tachées au 
nez et à la queue de l'appareil peur le faire monter, descendre ou 
tourner. C ' était un gros jouet pour adulte. Il finit sa carrière dans'// 
un hall d * exposition de San Francisco où pour 5ü cents ( 25 pour les .//;• 
enfants), les visiteurs pouvaient venir le voir voler quatre fois par/S 
jour jusqu 1 à sa destruction en 1906 dans 1 • incendie qui détruisit la ;1'1‘ 
ville. Marriott conçut un engin plus grand par la suite qui ne vit Tyfii 
jamais sa concrétisation. En lBBl il tenta SANS SUCCES de 


ter un 
moteur 


engin prévu pour voler SANS ENVELOPPE DE! GAZ, 
à vapeur plus puissant que celui de 1'Avitor. 


f aire b r e v e./#// 


B 


l'aide d'un 


C'êtait une c hi- 


e n 


x' e n d i. i'. p a r f a .i t e rn e n L c o ni p te en 


mère de plus et le Patent Office 
lui refusant de lui délivrer un brevet. C'est là que se termine 1'ac¬ 
tion de Marriott q u i meurt en .1 6 B 3 „ ( 3 ) 

MYERS Cari: En 1875, avec sa femme Carlotta, il commence à lancer de 


petits ballons météo. En 1895, il réussit à effectuer un petit parcours’/ 

le Brooklyn à Manhattan à bord d'un petit dirige abJ e propulsé par la 

force musculaire, Il poursuivra sa carrière d'.aéronaute s u .r ce type il,/: 

•> n *] n ' * i 

I J. X ai. W U Li .L JL U O O O L u) O LJ Cl C L* 1 V ,1 v.. I.. CO w 


A i 


f j y à» n j ü îà q ü . Ci? 

PENNINGTON John 




H 




En 1850 , il publie des croqui s .r: e 1 a t i fs à .un p r o/ 
vit jamais la moindre concrétisation sur un soi-disant b âlff||!h 


; e 


"New C r: a ' 


m u n a. 


de 


roues tqsr; 

q u e P e n ning ton taisait passe rY;iptlfr : 


jet qui ne 

Ion dirigeable propulsé à la vapeur 
à palettes et d'un gouvernail. A noter 
la cheminée de la chaudière à travers l'enveloppe g on fiée d ' h ydro gène; l/if 
( t ! ) « Il créa une Steamship A e ri al C p - pour financer ses travaux, et fi;./'' 
dans un prospectus qu'il fit distribuer, il annonçait être prêt à coris/iç 
truire un appareil de 


7dm de long au prix de 10 ...000 dollars à raison- v /j|||T; 
de 30 dollars par action boursière vendue. Ce fut une chimère de plus'W<v/l--' 


On. n'entend plus parler de lui par la suite. 


( 4 ) 


PENNINGTON E.J, 


différents 
t, 


projets. . 


__ Industriel de l'Indiana qui conçut: 

de navire aérien à partir de 2 a fin des années .1880. Tous des plans ' 
té a sur la comète. En 1897, il affirma avoir trois " ai.rshi ps " en cours 
d 1 expérimentation et avoir l'intention d ' aller porter main forts aux >1.;',, 
"patriotes de Cuba". Il prétendait avoir maîtrisé la navigation aé« 
rienne par propulsion à l'aide de moteurs électriques. Personne ne 
jamais ses prétendus "airships" et il semble que ce soit là au des 




mm- 

1 

ra» 


gots de 
qu erie. 

PiRTER Rufus 


j ournalistes , 
(5) 


ou des déclara t i o n s f a i, t e s . ci a n s 


but d'escro* 


En 1849 il fait voler une maquette de dirigeable 
vapeur dans 1 1 amphithéâtre de l'Eglise dû .Tabernacle à New-York 


à 

E n 


• > ■ 


1851 il fonde l'Aarial N avi g a tien C p - , financée pa.x la vente d ' actions 




h o u xsières * Porter envisageait de. cp n struire u n a p p a r e i 1 c- e : B U Q p j, e d r 
de long pouvant emporter plusieurs centaines.de passagers! La vapeur 
d avait rourrur la force motrice. Cnaque rois q u ' n n .lui , dem and ait où 
.pn. étaient ses travaux, il. répondait i nvariablem:; 'b-C lcr, ai puas- 

que; te;ririinés " , Il ne les commença... j amais.. Déjà en 18 50 , John Wise., .fe 
grand aérostier américain écrivai t dans son livre ( 6 ) , ses . pou tes... sur 
le sérieux de Rufus Porter. Après avoir créé sa propre Société ; R * 
Porter &. C 2 » il abandonna sa chimère, ruiné, la crise qui suivit la 
buerre civile précipita sa fin.(7) 

RITCRELL Charles : En 1878, il fut le premier à voler dans ur, di ri g é ca¬ 
le propulsé par la force musculaire à Bridgeport, Connecticut, puis . 
Hartford en plein air, même, état. Au total, Ritchell construisit,, ci nq 
appareils du même type et se maintint dans cette voie jusqu'en 1905. 

Il affirmait que la vapeur, 1'électricité et le gaz étaient des forces 
motrices insuffisamment puissantes pour la navigation aérienne, à cau¬ 
se du poids, du.matériel qu'il, fallait emporter» Il avait, raison,, l'his¬ 
toire le prouve, (2) 

Il y eut d'autres rêveurs : Cl arenee, S ledman, Kinsella, Peter- 
son, Braun, F est', Thayer, moins connus que ceux cités plus tôt» plus 
ou moins sérieux, auteurs de projets la plupart du temps relevant de 
l'utopie pure et simple, mais surtout n 1 ayant jamais été concrétisés^ 
J'en oublie sans doute quelques autres, probablement encore: pliu-s if an 
taisist.es que ceux dont j'ai donné les noms» 

Le lecteur aura noté la facilité avec laquelle certains de ces 
"inventeurs" créèrent des sociétés financées par la vente d'actions 
qui, bien entendu, ne furent jamais remboursées. Ce qui laisse trans¬ 
paraître des allures d 1 escroùueriès, même si les intentions initiales 
de leurs promoteurs furent honnêtes. En écrivant cela je pense surtout 
à Andrews qui prétendait voler à 1.60km/h .dans un appareil-dépourvu de 
tout moteur... A Marriott, qui n'avait qu'un gros joujou d'adulte diri¬ 
gé avec des cordes, comme un cerf-volant.,-.,. A Porter qui ■ fi ils.ailr tou¬ 
jours "avoir presque terminé" alors qu'il n 1 avait même pas commencé».« 
Et à bien d'autres... 

Le lecteur n'aura sans doute pas manqué de constater que ces 
faux pionniers polir la plupart, oeuvrèrent bien avant 109 année où 
ils avaient cessé tou te activité et que ce r. tains d'entre eux sont. le:., 
"fers de lance" de Jean u r.raud • 

t n ou tre , le 1 e c t e u r sera peu t - ê t r e a n l. é r e s s é d e s a v o i r qu e 
le b LUI et UNIQUE ouvrage écrit, par un v éxpi. babl e tri s to ri en cité par 
Jean Giraud dans son "étude" (Requiem pour une vague), en .1 'occurence 
"Les Aérostats", de Louis FIGUIER , fut publié en . . . .1. B 8 2 ! ! Pour dé¬ 
boulonner une vague d ' évènements s'étant produits en j.897, c'est quand 
même un peu léger, pour ne pas dire une plaisanterie ! J'avais donc 
raison lorsque j'écrivais dans un texte publié dans la revue de 1 • A .• A .• 
M.T. n 9 82 qu'il fallait mettre en doute le contenu de ce livre! (Par 
rapport à }•"étude", s'entend). 

Je signale pour terminer' que Jean Giraud vient de contester 
dans "Ufologia" n 9 27, plusieurs points de l'histoire du dirigeable 
EN FRANCE, que j'avais énoncés dans différents textes. Après vérifica¬ 
tions, il s’avère que je n'ai commis en fait qu"UNE légère confusion 
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concernant la nationalité de nàeclein et du pays ou ix récura,. Jean 
irai xi c ;_*r>f ond rêve eu réali : s .. projet aux p t; «,oifc.- <. ni mp par e J .■ yan 
volé., bâillon libre et di .cigeab le maquette et appareil ■'. ruiu , ; 

intention et concrétisation, fe plus ^ il argumente main . ..r a uniq. e 
ment sur la forme et non sur le fond., Enfin., il semble ignorer ceri 
1 1 h i s t a X r e n e r e t i e n t q u e c o m m e p r e m i e r s d a ri s 1 ta u r d o m a i n ë , c e u x a y a h t 
réussi dans leurs e n t r ta p r i s es, e t n o n p as c e u x les a y a n t r a t ê ta s. Me m e 
un élève de l'école primaire sait c elai : V 
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CODE DE. DE ON TO DOCTE 


DE L'ÜFOLOGÏE 
8 888 88888888 88 888.8 8 888 8 
88 8 8 8 oS 8 o 8 o8 8888888888 6 

Retire de Présentation du Projet aux Membres 
du GECÏlü ; ' par' Prantz CREiïELŸ 


Chers Amis , 


Vous voudrez bien trouver ci «joint le 
du. C.ECRU, dont le "brouillon'' a été accepte 
tive rediscutée a la ieu.a i eu. de cc/immssion 


'‘projet de code de déontologie 
> à Dijon et la ver sion déf ini*» 
&U.A •• *..t x K i. C* b y afcive de Buis les Ba» 
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ronnies. 


Je tiens à remercie! Denise Gerin. et Yves Basson pour l'aide efficace, 
les conseils et suggestions qu'ils m'ont apportes dans le travail prépara¬ 
toire. 

Il est évidemment très souhaitable que voris me fs-ssier parvenir vos idées 
complémentaires et vos correct!fs avant le CECRU de Lyon qui prendra, 
la décision, définitive en. ce qui. cooic ex-ne cè projet. 

On reproche souvent au CECRU de /'n'avoir rie n fait". Ce code, même s'il" 
ne constitue qu'une i infime partie de toute l'action, souhaitable, aura au 
moins le mérite d'exister. Comme voue - e savez, nous avons failli l'aban¬ 
donner en raison dv fait que nous pension-; ne pas avoir les moyens de le 
faire appliquer,. Pourtant, ce texte a deux raifsons d'être et deux buts bien, 
précis : 

1° Il indique nettement ce que nous ne voulons, pas *les pratiques que'nous 
condamnons (il conviendra d'ailleurs qu'une charte atteste, quant à elle, 
ce que nous voulons). 

Il doit nous servir do .référence : nous n'avons pas pour mission de 
nous ériger en tribunaux ufologiqu.es, encor» moins de jouer les policiers 
de l'ufolQgie, Maïs nous avons le. devoir d'informer le public, les corps 
constitués et les milieux, de la recherche des pratiques qui nous semblent 
condamnables et préjudiciables à. l'authenticité de .notre recherche. 

Cette fonction est comparable à celle des associations de consomma-* 
leurs qui ne disposent d'aucun pouvoir légal mais qui sont néanmoins‘ 
devenues un. group*;. de p:: es cl cm. d&s plus efficaces, 

Z° Un des drames du. CE CRU est qu'il est trop '«rai et surtout tr*p peu 
connu. Ce "code de décmtelogic" èsfc an des éléments qui doivent nous per¬ 
mettre d'être moins ignorés. C'est grâce à de telles propositions que 1 
nous pourrons faire connaître le spé cif icit é,d e l'ufol.Q gie indépendante 
européenne . Et affirmer notre spécificité, c'est tout simplement proçla- 
mer notre droit è l'existence et l'utilité du notre action! 

À l'heure où tant des nôtres sont contraints de lâcher- pied, j'espère que 
nous pourrons ainsi poser une des pierres qui permette*»* la continuité 
de l'action. ,. 
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PREAMmn,E 

En dtf: nombreux cas, les? régies éthiques admises par I»- commua&uté 
humaine n E ont pas été respectées dans F étude du phénomène OVNI et dans 
l 1 attitude de» personnes affirmant participer à cette recherche. 

De surcroît» à maintes reprises» des pressions •jst' été exercée? à 1’ 


encontre de témoins où d’ufologuèè» eU 


1 çs- 1>i?f ri /o 11 î vy'j î 4--r-. -£> rs> ^ (*| 8 ovp -p ^ f* ]q,~vp 


la connaissance ou la transmission de faits relevant "du -phénomène OVNI, 

Un code de déontologie parait donc nécessaire et. se propose d’adap¬ 
ter les principes fondamentaux de 1*humanité au contexte ufolegique, 

11 a été élaberé en fonction, de l’expérience apportée par plus de tren¬ 
te ans d’observations du phénomène OVNI» ainsi que des .buta, que s’.est 
proposés î’ufplogïe indépendante/européenne', éh.'pàr'ticd.liër. au sein du Co¬ 
mité Européen de Coordination de la Recherche Üf blogique' '{ C E CR U}, 

L'UFOLOGUE FACE AU TEMOIN 

CtBXMWW Wwn » »— '* +•'** »»»«——» - i — i M i.tr , )■,«, wv, i «Aamÿ#.#. 

Le CE CRU demande V~ respect dès dr*its du t émoin, 

» En particulier,le témoin doit avoir la garantis que seront respectés sa 
tranquillité, sa sécurité et (sur sa demande) son anonymat, 

• Le CECRU s’oppose à toute près sien sur le témoin, que l’origine en soit 
publique ou privée et quel qu’en soit le but. 

En particulier le CECR.U dénonce 1*exploitation commerciale de cas 
présentant des caraciérl<rfclqu*-* considérées cnxrkae ''sensationnelles'-* 
ainsi que toute tentative visant» a l’inversé,à r’éduir/ji las témoins au si¬ 
lence ou à tronque - de quelque manière que ce voit leur témoignage, 

-Il est souhaitable que le témoin ne se sente ni en position d'accusé ni en 
celle de simple sujet d'expériences. Il conviendra- que se» désirs et ses 
réticences soient respectés par les enquêteurs et que l’enquête ee dé¬ 
roule da.ns un climat de compréhension, 11 sera particulièrement impor¬ 
tant que le témoin puisse a 1 exprimer librement, avant toute intervention 
ou commentaire» 

« Il ne sera pa.t fait d'interprétation du cas a pricH ai Avant toute analyse» 
Par contre, le témoin a le droit de connaître les conclusions de l’enquête. 


L’UFOLOGUE DANS SON ASSOCI ATION 

L* but du CECRU a’es't pas d’intervenir dans .lea affaires internes 
des associations» Mais il souligne l'existençë <?’è*cFdqùèèiës matérielles 
ou morales et .d’abuis de pouvoir qui 'discréditent P étudebiologique. 

Le CECRU condamne ce genre de pratiques A aidera toute associa¬ 
tion qui désirera lutter contre ces actes» 

* Le CECRU ne se reconnaît pas de droit de regard dam* la. vie tnt «nie 
des associations,) 11 lui semble toutefois souhaitable de rappeler quelques 
principes qui sont 1s. base de la vis associative, 

- Le CECRU condamne .l’autoritarisme qui peut affecter certains respon¬ 
sables d’associations «(entre autres,prendre 'dés décisions a l’insu, 
voire contre l’accord des membres actifs* ne pas» les tenir informes 
correctement)-. 
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* Il esr../.ble primordial d'insister sur le respect de la personnalité et 
des désirs dès membres actifs de l'association pour autant quHls ne 
menacent pas son bon fonctionnement ou qu'ils na portent pas atteinte 
soit à l'intégrité du groupe» soit aux relation.® avec tout autre infceÿlocu- 
teur. 

« A l'inverse, le CECRU déplore profondément l'attitude passive d'une... 
grande majorité' d'adhérents qui confondent les associations ufclogiques 
et leurs responsables bénévoles avec de simples prestataires ce service. 
Cette non-participation conduit l'ufqilogle indépendante vers de nom¬ 
breuses difficultés et l'a empêchée de jouer 'pleinement .son rôle. Elle 
facilite de surcroit toutes les menées despotiques»d'escroquerie ou de 
commerce frauduleuîc. 


» Il est essentiel de s'opposer a l'action» dans les associations » de person¬ 
nes désirant essentiellement vendre ou promouvoir tri produit Commer¬ 
cial ou assurer d'une quelconque manière leur' profit personnel, 

« La nécessité est enfin évidente de s'opposer aux escroqueries matériel¬ 
les ou morales dont peuvent être victimes les membres d'une associa¬ 
tion» Outre le détournement de fonds ou de biens vers des buts auxquels 
ils n'étaient pas destinés» diverses tromperies peuvent être exercées 
visant à duper les adhérents sur les biens et les possibilités réelles de 1' 


a s s o v ^.atxon » oct 


•R"P 1 4 •'r' 

4.<-fc Æ>C? A>.u. 


la 


fxtc au sujet 


-u 




on 


mobiliers ou immo¬ 


biliers que l'on désire faire acquérir par l'association. 

Au niveau des escroqueries morales,le C ECRIT condamne d'une 


part l'utilisation de personnes publiques ou privées a leur insu en "mani¬ 
pulant" leur vol ou té ou ]«i.tr exprèeè'ï.on, d'fvrtW. pari tromperies qui 


consistant a 


ou flatter abusivement Xes persoùh 


des titres ou 


documents mensongers. En particulier. ta. distribution sa.n s contrôle sé¬ 
rieux de "cartes d'enquêteur officiel" para.it une pratique éminèmmpîit 
frauduleuse, tant vie à vis du détenteur de la carte que du témoin. 


RELATIONS ENTRE UFOLOGUES 

L'un'de8"buts fondamentaux du CECRU est i'améliora,tioh des rela¬ 
tions entre ufologues indépendants, qu'ils soient isolée ou groupés en. asso¬ 
ciations, 

- si les membres et les associations du CdÇRiJ sont parfaitement libres 
d'exprimer leur désaccord avec une activité ou une hypothèse ufolegiques, 
ainsi que de dénoncer certaines pratiques critiquables, il convient pour¬ 
tant que nous condamnions fermement l'activité de ceux qui jettent le dis- 
crédit sur notre recherche, 

- le CECRU condamne également 1*utilisation d'id ées, de. techniques, de pro¬ 
tocole de travail» effectués au détriment ou sans l'accord des inventeurs, 

* le CECRU refuse de cautionner les généraliss.tiojis abusives du champ d* 
une hypothèse ou d'un modèle explicatif conduisant leurs 'auteurs à des 
réactions excessives vis à, vis de leurs confrères. 


L» UFOLOGUE ET LES MILIEUX EXTERIEURS 


Les relations entre l'ufologue et les groupes humains qui ne s'inté¬ 
ressent pas directement à l'ufologiè se sont développés au fur et à mesure 
de l'engouement du public envers le phénomène qui nous intéresse. 

Le grand public et la presse»l'Etat et las corps constitués» les milieux 
de la recherché, voire Le monda 'commerçant s'ibfcerrogeüt sur l'univers de 








U-: vp -.via, 

■ 3 du CECRU est de veiller à ce .qu’il n’y. ait pas- de tro:--q-pula, 

Jau.; un :a:.s comme dans l’autre, lo.z'S des échangée uni ;d instaurant c-ïs.» 
ti f : ’ l ! ez's. »cnt. 

- la -relation avec les millau*: industriels et c"-.1 m<-.rç si.ce dévale ï:fiX'£- 
au fur et à -mesure de nos besoins techniques, dès lors que le phénomène 
OV?n sera mieux perçu et mieux analysé. 

D'ores et déjà on peut signaler que les produits corn mer çianx desti¬ 
nés à l'étiide u.îologique devraient être pré&Iahlemont examinée eï testes 
par une corncaissier). spécialisée vérifiant les pexrf ormaaces des appareils 
et la conformité du - produit à la publicité cqiyjointe;. 

- en ce qui concerne I*ensemble d.e la population et lesiorgartes de presse, 
on ne peut que condamner le gôut de la publicité abusive, à base de mes., 
songes ou d'exagération, qui pou os a certaine à diffus en" de la manière, la 
plus spectaculaire de fansses informations ou à tout le moins des hypo¬ 
thèses ou des faits improbables et non vérifiés en les prés en teint comme 
des certitudes bien établies. 

Il faut savoir que certaines orchestrations publicitaires autour de- cas 
d'observations célèbres c:--t rendu, quasiment impossible la poursuite de 
toute enquête sérieuse et par conséquent toute chance de découvrir la. 
vérité. 

C'est dire que, tout en -n'admettant pas les manoauvn&s t déclaration.';: hâ¬ 
tives qui peuvent dans certaine cas être propagées par le s ufologues eux- 
mêmes,le CEC.RU croit de s*n devoir, d'une part de rendre hommage aux 
organes d'informations qui ont permis que soit Iran?? mi s a a.u public la con¬ 
naissance que non;: avons du. phénomène OVNI, niai.* d'autre part; de les 
mettre en garde .contre le goût du sensationnel deetructe-ur de toute infor¬ 
mation objective. 

- à l'égard des milieux de la recherche, le CE' CR.il se doit d'insister sur le- 
fait que nos travaux devraient, être poursuivie -:vi liaison, avec eux, et sui¬ 
vant une méthodologie rigoureuse. 

Ajoutons que le CECRU insiste sur i*utilité primordiale et profitable 
p<>ur les deux parties d'une relation constante entre les hommes de scien¬ 
ce et les associations ufologiqu.es, 

« par ailleurs, il nous faut, considérer .que 1*Etat ot les corps constitués peu¬ 
vent avoir une attitude ai.o.biigüe face à l'étude o’u phénomène OVNI. 

Le CECRU ne peut qu'encourager* les Etats à- proxmmvoir une -recher¬ 
che obj ective du phénomène OVNI, Mais, inversement, nq/as nous opposerons 
à toute utilisation, des corps constitues sous fcut.oll? 4.'Éîhpt,.qi;d aurait pour 
but d'empêcher, falcifiar ou restreindre .].' étude quand celle-ci 

est .sérieupe et iEdépendantu, 


Le CECRU tient a affirmer- que les résultats de 3e recherche ulolo* 
gique devraient profiter à la cmminunau.té,huniaine dans son intégralité. 


NOTA ; ce code de déontologie, travail d'équipe, élaboré en août 1-9.80 à Buis 
les Baronnies et en octobre 1980 à Lyon, a été vote à l'unanimité des asso¬ 
ciations et chercheurs indépendante présents lors de la 8e session du CECRU 
tie Lyon, .11 sera incorpore dans les textes fou d a. me utaax d.:- la .Fédération 
Française dlT./fologie, 

. . .{msrci à. Mr. Charles CHAUMO NT .pour son amiable, .concours) 

# sjc J* tfc $ aSc ik 





Condense de. pressa par M.. ÜÜR ÏER 



e MI S LJ E R E S sévit j u s g u ' e n A HH Q U £ - .■ <> > 

" "Le SOLEIL" relate une m nféi'ence récemment tenue'-par" ambassa¬ 
deur des extra-terrestres auprès des terriens , ou du moins par qüelqu Lun qui 
se prétend tel. 


Le Quotidien de Dakar écrit r " Depuis ."Le 10 août 1969, date où 
i 1 prétend avoir eu son premier contact -avec les extra-terres très, Jean 
Miguères, qui se déclare leur ambassadeur auprès du "peuple.; lier rie rd’i-. : .a- 
largement eu le temps d ■ af finer, sa technique de persuasion r iQ; ;8n-ayait : 
besoin car il est très difficile "de. faire, passer une- histoire' comne^ celle- 
qu'il est venu nous raconter {: 

"S'il a su capter très longuement 1 1 attention-de ceux qi.fi.. ; rh f sa¬ 
vaient pas hésité a payer pour, assister .à ia conférence de 1 ' a u i r e j o ü r, 
je crois • que. Jean Î-U.guères xe dort surtout à' un art consommé\dç iatiinier 
avec force détails. Discours cohérent: et nombreuses-: xéf érences:: .aux: mass ; 


média et aux scientifiques qui n f auraient pas pu prouver que son histoire 
était une pure, invention de l‘ espritr D LailieursY: pour•.'avoir : -fait des con¬ 
férences dans d-'-.au très • pays avant de sa rendre au Séhêgaly Jean Miguerér; 
n'a pas eu beaucoup de peina, a ■trouver-.-, des réponses .cohérentes: taux: .questions 
qui lui ont été posées et. qui. sont prâti-quemeni l'es : mêmes:- partout: où .13. 
est passé. "Je m'attendais à cette question", ne s'est-il pas empêché do 
lancer à quelqu'un qui .Lui demandait pourquoi il Laisse i. payer les gens 
au lieu d • être financé par ces fameux extra-1 o r r es t r e s aux moyens techno¬ 
logiques illimité s ). 3 ; a r r ■ a p po.r t à c e u x d è s t e r r ièn s 

Très ho nn.citerne n t, 1 'au leur de .1 f aï-tic lia avoue i "Je suis, resté 
sur ma faim en sortant de cette conférence.-* Toujours: des -questions-:-sans 
réponses a propos de .1 'existence de ces extra-terrestres « ■ f allait-il croi¬ 
re Jean Migyères surtout . à partir de . sa bonne -fait " "C ' est: trop: demander" , 
conclut LL SOLEIL, avec un grand bon sens." 

(LE f-njNuL -v 5,,4v HJ.) 

. o Do 


a □ VN I , tou ,j ou r s d e s h y p o t h e s e s ! 

"^n dit qu'ils valent le jour.et.la nuit,, 'dans les .-/lueurs -.de'- ■ 
l'aube et dans le crépuscule du soir, ressemblent tantôt .à des sphères, 
et des disques lumineux, tantôt, à des concombres ou ■. des..; cigares pvdes ■ f au- 
cilles-, et des triangles. Ils voleraient aussi bien. a. très haute ititi.tud.e 
qu’au, niveau des arbres •; et .cela, depuis. : des . années déjà.... 
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Incontestablement, la plupart des "viai tsura mystérieux’* , 
écrit LA PRAVDA , sont effecti vemsni divers effets de phé nonvengs atmos¬ 
phériques. Par exemple , des ei'I'uLs ut: i : u jj L- i q u e a t.mubphéj. ique ( Se pro¬ 
duisant le plus souvent au crépuscule). Qu des suites -d * expériences 

dans 1 1 atmosphère ( lancements de ballons météorologiques"de f usées geo- 
, . \ 

> r > Il y a q ü 6 S ) . 

Certains de ces phénomènes sont d u s le plus souvent non pas 
à une, mais à plusieurs raisons. Ainsi » le la nc emen t d* un sattellite 
artificiel «le la Terre ou d’un vaisseau cosmique s’accompagne à la fois 
d 1 effets optiques et de réactions c himiques dans 1 1 atmosphère. 

n 1 est pas exclu que 1 ’ apparition de "soucoupes", estime 
le docteur è s sciences c In i mi q u e s M . D i m i t r i e v , s o i t c o n d i t i. o n n é e a u s s i 
par des phénomènes de nature purement terrestre, les formations hémi¬ 
luminescentes (F.I-LL.) L. * h é m i. 1 u m i n e s c e n ce est u n e des formes de lu m i 
nescence de l’air, apparaissant lors des réactions chimiques détermi¬ 
nées. Les F.H.L. sont capables de briller d’un vif éclat ou de reflé¬ 
ter la lumière solaire, de se déplacer rapidement e t.. ,m e nie difixplasex,/ 
dans certains cas . L ’ a p p a r i t i o n û e F . H „ L . d a n s .1 :•* à t m o s p h è r e p e u t ê t r e 
assez fréquente. On a réuni et analysé dans des laboratoires -soviéti¬ 
ques des milliers d ’ obs e r v a t i o n s e -i. des p h o 'L o s ci e ces p h é n o m è n e s . 11 

Chaque F. H.L, a ses particularités individuelles, mais elles 
ont aussi beaucoup de points communal Files apparaissent seulement clans* 
1 ’ atmosphèrepeuvent -prendre- rapidement - un -vif éclat et s * éteindre* 
presque -entièrement, --Dans • certain s : cas v les F.TLL, tombent aussi sur 
la Terre, laissant des trous, des -cratères ou du sol fondu, des objets 
Calcinés. Il ne reste aucune trace matérielle et à plus- forte .raison 
d'objets provenant de t . H. L. sur la ï erre r tout se volatilise et s 1 
éparpille - dans 1 ' air ,. Beaucoup de pilotes, rie voyageursde navigateurs 
célèbres - N. noerrc.n ,. F -, ûhic ; nesr,ery- T „ Heyerdahl'- -••• -ont- observé des* F.H 
On a observé-aussi simultanément des dizaines et-meme des centaines de 
F . H . L . : . 


; En Union Soviétique-,on a p-lus ' d * une fais-étudié-'' les traces 1 
laissées par les F . H. t .. -sur- les pièces ci lavions endommagés, 'sur lès ’ 
arbres, dans, le sol. Mars jamais on n’a - dûcelé un seul élément que 1 '■ 
o.n ne. rencontre pas dans l ' atmosphère. U. a été établi,’’ quel les F. H.L..- : 

se composent d'atomes , ■ de molécules e t d' f ions d s azote y d ' oxygéné i d f 
ozone, de carbone et d’hydrocarbures, de particules excitées,, d'élections 
- NON PAS UN VISITE IJ R DU CÜSMGS MAIS U N DISQUE PLON ’ DE ’PüUSSi. ERE i 
Une au ire explication a été- donnée dernièrement par’ b,Baren- 
bla.tt, docteur ès sciences -physiques : et : -mathématiques'" et M LMonine , 
membre correspondant de .1 - Académie 'dès - Sciences : de .1. ’ U . R . S „ S„ Ils ont 
publié- une communication-- confirmant que leurs calculs- théoriques don¬ 
nent un modèle de phénomène coïncidant par ses propriété"avec la plu¬ 
part des OVNI décrits,, 

Selon les savants, • écrit la revue TE KH NI K A ï N A OU l< A, les 
"soucoupes" ont pour origine des phénomènes physiques déterminés dans 


l’atmosphère et 
Voici 

nète se compose 
ces c p u c h e s ont 
n 1 existent pas. 


c o n s t i t u e n t des f o r m a t i. o n 
e n b.r e f d e q u o i i 1, r 1 -- 


igjxc 

rl I 


.discordes qui 
- à "c iîiü s p h e £ ë de 

- -rtVn 

y 


»e 

il Q L T t 


aceni, 
p i a- " 


j 1 s -d e n s i t é 1 P a r f o i s 


de d i f -f a ï: c n 't s c c c u c h e s ci • a r : 
des limites bien m a r q u éesy 1 è -p lu s s o u v e n t ce s 1 i ni i t e s 
L’atm osph è re n’es t ja mais a b so1ument c a1me L 0 ù tre d e s 


vents et des cou r a n t. s , on y o b s e r v e d e a m o u v e m e n t s : -Lu r b u 1 e n t s d è 1 1 à i r « 
Et étant donné q u"i1 n’y a pas de 1 imites b ie n ne11es e n t re les cou~ 


ches, toute la masse atmosphérique fluctue, et il. 


f a r m e d e p e t i i s 
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Il (? ■ 


î ,1 ots" de d b n s i t é ê g a .1 *?, d a n s 1 a a q u e 13 1 e a c o u c h g s s o n t b r a g © é b s . 
Initialement, ces îlots ont des frontières dé texmifié : 8,S:>r pui^s.-n-spus i f ... 
a P t ion de 1 a p r o s m i. n n ex t. é r 1 e n r ex .1 s se c o m n ri m e n t * 

Les ex p é x i ençe s r é a. J. i s ë e s 'à 1 1 I n s, t .11 u t d :l o fc s a n o g r a p h i e d e 
l'Académie des Sciences de 1'0. R . S.,5 ont "Vnqhirë. que fia xiornprëssi ton’ 

ap j.UîXu > djjj.ugt)ifôii G B J.. ' £Cap6 X H X- X, .X cil. .8,, ’pUJ-S Sp. XurDntrt P. t prend 'ITO 

gros du temps de tout le processus! 

On a donc tout lieu de parler, d v une . stabilité relative'-ci f 
une région dans 1 1 atmosphère ayant la forme cl 1 .un disque', • ce que les 
expériences ont mis en évidence également.» 

Les savants pensent que ces disques sont justement ies" : sou-~ 
coupes volantes". 

Une «(uestion se pose s comment peut-on les ..voir f . si elles 
se composent d'air? C'est qutelles sonf constituées bon pas seulement 
d'air, mais aussi. « i de pou.ssiè’r e » ' Généralamen ty il y a tôlij ours' -'une; 
certaine quantité de poussière dans l'air. LbrsqYi.e celui-ci’ est. tran¬ 
quille, elle tombe f mais lorsque l'air se déplacé, à plus forte rai¬ 
son, lorsqu'il y a des turbulences, la poussière reste en suS’perxsicn 
d'une façon très stable ♦ C'est elle qui se trouve à- 1 tir ité.rieu r des 
disques, les .rendant visibles depuis, la l;era:e » Au. crépuscule., lorsque, 
le Soleil n ' a pas rncore disparu loin derrière ..1.' h a,ri zen.,; un ..'tel dis¬ 
que peut briller dfun éclat parti cul ièçcemeqt vif eq ..qeiELèfqqt sa J. u 
mière . 

Les "disques" remplis de poussière peuvent non seulement s e 
déplacer, entraînés par de grands courants, \-a. t m o. s p h é riq U.f?. £> c {jf n a i a aussi 
accélérer considérablement leur mouvement lorsque, la pression varie.:; 
dans 1 1 atmosphère , . D ' ailleurs , les .spécialistes, estiment que le .nombre 
des OVNI observés est dir.ee teiiie.n t proportionnel ; à. ...la .-..poil g. tion „de; ; 1 f .... 

•••* 1 • . «** ^ ' **\ •~w -> t * y r~* i i ct> c\ -i f'i «t» 


... . Y >. .... rut . • 

d wijubpncrtî « u tn.> l- p u u i 


p u u 


U 0.1. . u.j i S', o v o 


le passé. 


1 oui, est clair, sembler- t-.il. . Mais en dépit 'dés'-explications 
s é d u i s a n t e s, 1 o g i q u e s a t s i m p 1 e s d o n ri é e s p a r 1 e s s a v a n t s . e 11 e s n * é 
puisent pas tout le problème. Dés questions restent inexpliquées : 
pourquoi donc dans beaucoup de cas les'soucoupes sont visibles aussi 
le jour et, de plus, dégagent de la lumière, comment ; expliquer la 
longue présence des soucoupes, d a n s le c i e.]. ? feu t e t r e :c é p p p ci r a *, t ■ q r -, 
bientôt à ces questi ons aussi « f . 

{ 51 "’ ü LJ i I\l J. K — j i j i n i 9 01, ) 

OÜÜ 

O SIGNAUX POUR EXTRATERRESTRES 


"Moscou.- Les s a van tç èov 


i. e 1 1 . 


s e ■ p r q p a rt- n x. ' ■ a ' a x. 


.. a g u ! 


p r é vu ' d ? e n v o y e f, v e xs : q u i n ■>: e p i a - ■ 

; e, dé s s i g rià u x' é j. e c t r o - ma g n é’t’iq ue s 


ëvelé 1 b quotidien’ " Sa v i e’t'è k a i 'a‘ 


avec les extraterrestres s ils ont 
nètes situées hors du système selai 
eu cou r s des t r ois p r o c 11 a i n s rn o i s' 

K ouitoura"» 

Selon le s s a v a n t s s o v i é t i u u e s , 1 * e x i s t e n c: e d " e x t r a 1 e r r e s t r es 
est possible : "Elle? découle de la somme de connaissances scientifiques 
notamment dans les domaines de .1 ' astronomie, rie la physiquede la chi¬ 
mie et de la biologie" . ..u........r..xr; ..a,ici.é:f..é • 

Les signaux seront. " des., paysages r.qa.nii.qqe.q:fvdx a l : -d : cP i; 5 en tant 
"le Soleil vu des planètes, qui l'entourent". . 

( D A U P H I N E -1.... I B E R E - .14 , L, .- Ü J. ) 


oOo 
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q LE 'PROBLEME THEÜLÜG IQUE 

"La tiiéu1 uuj « KiiLum^yti-i,.elle u.dns ieui'. aUtiiilt uu ïJairîs leur 

espérance tous ceux qui pensent que les Ovnis (objets yolants non iden¬ 
tifiés) sont des manifestations d.',êtres extx;a-.terrestre^? Autrement dit 
la théologie penche-1-elle vers 1 ’ hypothèse, tle la pluralité des mondes 
habités? 

La question avait préoccu p é 1 e. s pli i 1 o s a pli es de l'a n t i q u i t é « 
Mais déjà eux aussi dii/ergeaient sur le sujet? Par exemple, Démocrite 
expliquait que la rencontre des atomes avait créé une infinité de mon¬ 
des. Aristote, par contre, concluait de l'unité de Dieu à l'unité du 
monde. 

Saint Thomas.d ! Aquin, se basant sur cette argumentation d' 
Aristote, se prononcera contre la possibilité de. plusieurs mondes : 
"Tous les êtres qui viennent de Dieu, ...écrit-il .dans la. "Somme ! Géolo¬ 
gique" , ont rapport les ..uns aux autres et par rapport à Dieu. Il est 
donc nécessaire que tous. les .êtres app.a.rtiennent, à un seul monde, " 


Mais il ne faut pas oublier que la conception du cosmos de 
saint Thomas était celle de 1'antiquité » Non seulement, il ignorait 
la nature exacte des astres, mais il voyait encore la Terre au centre 
de l'univers, Copernic e t Galilée ri ' étaient point encore passés par s 
là. L'autorité de saint 1 hornas ne peut donc être invoquée contre l 5 
existence des "petits hommes verts". 

D'ailleurs, un des grands commentateurs modernes de saint 
Thomas, le P » 5 e r ti11a n g e s s *e h pie nait a v e c vé hêmene e à ceux q ui I e n 
restaient sur ce point à saint Thomas 1 "Nous 'soniivies sûrs de l’existen¬ 
ce de milliards de soleils, c'est-à-dire de centres de vie possibles : 


p 0 .r b à. x î 


■» « ... ...... ...J • ,j. .... i . _ .. i d .j„ 

J. u U Wu U CJ J. C* J., LJ c; _t. O v.-> • u; . ; lu J. u 


DG 


fussent réalisées qu'une 
paraît une sup p o s i t i o n i ri 


fois dans ce coin perdu de .l'espace. . r? Cela 

sensée «" 

( L. A C R ü I X 2 7 o i.. 19 8 Ü , e t ' ' C o u r r i e r 
des 1, e c t e u r s d e L A C R 0 IX du 9 4 1980 ) 


"Pour ma |iart, je suis du coté de ceux quidoutes t, mais 
je suis bien obligé de noter cet appétit de .croire qui, dans le désar¬ 
roi de tant d'anciennes religions et parmi les -.découvertes ...-décevantes 
de notre science, qui nous montrent dans les planètes que nous pouvions 

CI O 11G p G U p 1 (? (? G d * B L X* P f P ! 1 P '” 1 ! 1 n 1 f ~' '■ b d ° rt ) ^ }”■* •••’i Q i : P H p p r j P c; p r* 4* cdj 

inhabitables, cherche avec angoisse des signes de vie dans ce silence 
éternel qui effrayait Pascal. 

.fout autant, que jadis ...la crainte ' de l’enferlapeur de notre 
solitude cas rn i q u e nous é t r e i n t a u. j o u r d ' h u i . N o u s . ay o n s b e s o i n d e q u e 1 ■■■• 
qu'un, ce quelqu'un fut-il non un sauveur, non pas même un secours, 
non plus même un interlocuteur valable, mais un ennemi, mais une menace 

( T h i e r r y M a u .1. n r h r, 1... E FIG A R 0 . 8.12.19 79) 

oOp 

c PRUDENCE, PRUDENCE I.... 

De nomb le u x savant s u p p o s e n t '’q u e 1 e s Te r r i.eri.s d e v r a i e n t s e u 1 e 
ment écouter le cosmos mais ne pas répondre et. ne. pas. attirer i 1 atten¬ 
tion sur soi. 


~2Ü 








Il serait insensé,, disent-ils., d 1 envoyer des signaux aux 

civilisations extra-terrestres sons savoir' quelle sera leur réaction. 

-En effet» dit Lev Moukhine, différentes situations peuvent 
surgir. Elles peuvent être favorables et dé f avo r a b les. Etant do n n (3 
que nous ne savons rien de 1’organisation psychique» ni des principes 
éthiques de la super-raison, il faut prévoir la probabilité d'une si¬ 
tuation défavorable pour nous. On ne peut pas entièrement compter sur- 
son humanisme." 

("LES NOUVELLES DE MOSCOU"--20 juillet 19«0) 
oOo 


o LE PERE NOËL EST-IL UN OVNI? 

"Vitrines et publicité ne constituent que les touches fina¬ 
les de la mise en condition des e n f a n t s » d o n 1. l’élément le p 1 us i m p o r - 
tant aura sans doute été la vogue des films , feuilletons et bandes 
dessinées de science-fiction. De "Uoldorak" au "Trou noir" » de " 1 ' ÈYn pi¬ 
re contre-attaque" à "Star treck", l’imaginaire des enfants s'est 
habitué aux rayons laser, aux aéronefs en tous genres» aux extra-ter 
restres et aux combats de l'espace- Et. si 1‘électronique trouve dans 
la science-fiction un champ d’application privilégié» la science-Lie,-, 
tion fait à son tour naturellement appel à l’électronique- 

Entre autres courses-poursuites et duels au pistolet» ban¬ 
dai Electronics propose "Missile .ïnvader" et "Super Missile Invader", 
où le joueur doit défendre sa base de l'invasion des OVNI à l’aide 
de cinquante missiles à sa disposition»" 

(-LE MONDE - 23.11.1980) 
oOo 


o VERS LES SOUCOUPES VOLANTES TERRESTRES 


"Un fait étonnant s les "aérodynes M. H.. û. " tels que les con¬ 
çoit M. PETIT ressembleraient à s'y méprendre aux soucoupes volantes" 
décrites par divers témoins d'apparitions d’OVNI. 

Au terme de ses calculs» compté tenu de certains effets phy¬ 
siques, la forme la plus performante d’apparitions est en effet celle 
d'un disque. 

Ces engins» dépourvus de moteur'- au sens traditionnel du ter¬ 
me» se déplaceraient en silence» dans un air coloré par le champ élec¬ 


trique qui les entoure. Cette colorâtiin varierait d’ailleurs» au fur 
et à mesure de 1 1 accéléraiionj du rouge sombré au ralenti» au blanc à 
pleine vitesse, en passant par tout le spectre lumineux. 

Ils utiliseraient des ondes à très hautes.fréquences -pour 


rendre l’air plus conducteur et a ccro î t r é 1 é U t r é n d é m e ht, ce q u i p o u r -* 
rait laisser des traces de brûlure au sol et détruire la végétation." 


(1AÜPHINE-LIBERE - 3.6.1981) 
o 0 o 


q MUTILATIONS D'ANIMAUX ; 


Depuis treize ans» d’un bout à 1'autre des Etats-Unis» on 
découvre par milliers des bêtes assassinées,, des taureaux» des boeufs» 
des vaches, des veaux, des buffles» des chevaux et même quelques tri- 
sons attaqué? dans les zoos. En général les cadavres ont les pis décou¬ 
pés, ou le rectum» les organes sexuels» souvent aussi la langue, une.... 






lèvre, un oeil avec sa paupière.. Ils sont complètement vidés de leur 
sang. Autour, pas de trace de lutte, aucune empreinte. Les traces d' 
animaux sauvages s'arrêtent toujours à bonne distance. Les charognards, 
qpi d'habitude dévorent une carcasse en moins de vingt quatre heures, 
ne touchent pas les animaux mutilés. Même les mouches et lés asticots 
.les évitent. Les chiens eux aussi ont peux* et quand on les conduit près 
du cadavre, ils grondent, ils filent se cacher et gémissent, la tête 
entre les pattes. 

Les attentats, ont lieu la nuit, parfois très près des habi¬ 
tations. Mais on retrouve les bêtes à des centaines de mètres de leurs 
prés clôturés, comme si elles avaient été transportées par les airs. 

Incompréhensible. Des milliers de mutilations, pendant treize 
ans, et pela ne fait plus de bruit? La presse nationale et les télévi¬ 
sions n'çri parlent jamais. La police fédérale n'a pas lancé d'enquête 
sur 1'ensemble du territoire. Les mutilations embarrassent tout le 
monde : les grands médias ont peur de choquer le public, la police n' 
a pas envie qu'on insiste sur ses fiascos." ...A.. . 

"Howard Monteilh travaille comme physicien nucléaire à 
5andia Labs, près d'Albuquerque, un laboratoire gouvernemental top se¬ 
cret qui évite de recruter des chercheurs chevelus ou farfelus. C'est 
l'un des rares Noirs parmi les chercheurs nucléaires américains. Sa 
voix et ses gestes me font tout de suite penser aux prédicateurs du 
Sud traditionnel.? 

"J'ai compris le jour où j'ai examiné une vache mutilée dans 
"la réserve apache de Jicarilla. Les Indiens étaient déjà en train de 
"l'enterrer. Ils m'ont dit que la vache avait été tuée par les Gens 
"des Etoiles, comme beaucoup d'autres bêtes de la réserve depuis des 
"années,et qu'il ne fallait pas se poser de questions. Les Gens des 

** £ t) O i } P S *3 r? v ' Ç n +• r- » nu * î fV> n +• 5 » 

Monteilh a échafaudé une théorie très détaillée. Il prétend 
même avoir recueilli les témoignages de.personnes qui ont assisté à 
des mutilations : 

"Ils m'ont tout raconté. 

-Pourquoi n'ont-ils jamais témoigné devant les commissions 
d'enquêtes? 

-Ils ne veulent pas de publicité , ils tiennent à rester ano¬ 
nymes. 

-Qu'est-ce qu'ils vous ont raconté? 

-Les mUtilateurs sont de petits êtres hauts d'un mètre qui 
descendent d'astronefs immobiles, fluttent dans les airs 
jusqu'aux animaux et dirigent vers eux un objet qui ressemb¬ 
le à une torche électrique. L'animal visé meurt instantané¬ 
ment puis s'élève dans les airs. Les êtres introduisent dans 
le rectum un cylindre long et mince et quelques secondes 
plus tard le cylindre ressort avec tous les organes vitaux 
à l'intérieur." 

(ACTUEL- février 1981} 

DÜO 

8 LÀ SURVEILLANCE DU CIEL PAR LE N.ü.R.A.D . L" 

Le Canada et les Etats-Unis ont reconduit dernièrement, 
pour une durée de cinq ans, .leur accord sur le commandement de la dé- 
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2» rue Nestor Cornier 
38 ÜOD GRENOBLE 


Cher Monsieur, 

C o m p . 1 . i m ents p our votre b u 11 e t i n s , p o u r s a v a 1 e u r r édact i o n •• 
nelle et informative, et ce, en dépit des difficultés que j * imagine. 

Je retiens du Bulletin n 8 32 la diatribe de GIRAUD (une de- 
plus! ) et notamment le passage révélateur suivant ; 

- " . . . mais il est un autre domaine auquel nos détracteurs n’ont pas 
-enoore touché {pour le moment), c'est celui des ufologues eux'-mê- 
-mes.» Méditez bien cela, il leur suffi r a { f a t a . 1 . e m è n t ) un jour de 
-brosser quelques pittoresques portraits de joyeux, rigolos (sic) , 
-illuminés ou cinglés qui sévissent dans les rangs de 1 1 ufologie 1 » » 
-et ça ne manque pas»., puis de mettre tous lès ufologues dans le 
-même panier. .. alors.. . alors... il y en a qui viendront pleurer.! 
-Nous les aurons prévenus". 

Plus loin ; 

-"...un jour... lointain(?)» les ufologues finir o n t pe ut~ ê t r e 
«.bien nar o p v»nriT-o r-n mnfR nnp rlpp i n d S ï/i rii ns r nmrnp b ï i)F R <ann+. 

. ' > ' . ■* ' r • "t ... .. ' .. 

-mille, fois plus dangereux pour 1 f ufologie que tous les SCHATZMAN/ 

- M 0 N N ER I E./ BAR TH E L / BRUCKER r é u n i s \ Fasse que ce j«ur-lô, il ne soit 

-pas trop tard! " (page 23) ' 

Qu'est-ce à dire? 

Que GIRAUD me paraît fort - bien rense i g n é • su r .1 e s i n t e .n t i o n s { s n \ 
cours d f exécution? ) de. certains visant à s 4 en prendre à 1 a pe r sonn e 
des ufologues... 

Il y a donc aiguille sous roche, car dénoncer un "danger" dans un 
style prophétique» voire apocalyptique., comme le f ait GIRAUD montre 
qu'on est partie prenante dans cette affaire».» 

Si je comprends bien GIRAUD, qui se révèle depuis quelques 
temps tel qu'il est, et non pas tel qu'il aurait voulu.- qufo.fv le.;-, aper¬ 
çoive » les ufologues vont subir» de la part d'un ou plusieur X, dans 
un proche avenir» des attaques visant à discréditer leur personne,, 
à défaut de discréditer leurs idées. 

La situation n'est pas nouvelle. Dans les années 60, SCHAT» 
ZMAN parlait de la "malhonnêteté intellectuelle" d' Aimé MICHEL 
dans la r e v u e d e 1 ' E d u c ation N a t i o n a 1 e« La r é f i, 1 1 a t i o n s y s t émat i q u e 
de certaines idées n'empêche pas ces d e r nière s d e p ro g r e s s e r. Elies 
progressent d'autant plus vite que .'leur réfutation s'accompagne 
d'attaques personnelles. 


24- 







11 n f y a d o n c p a s 1 i e u d s c r g 

C é G p cii X u I R A u Ü p J ci J Ü u L G . 1 . d.L a U. U U i ï i-. X.' dl X' \5 

rifier un élément nébuleux de 1•ufa1o g i e » 
par tel du tel do n t o n se de rn a n d e q u e 1.1. e 


dre la situation avan- 
Ll.le pfai'n'ibttx-cj de cia-*» 
savoir le camp choisi 
t r é e 11 e m e n t sa pas ition 


. » . bref, 1 . a s i t u a t i o n n o u s pe r m e 11 r a d e s e . c o m p t e r 


D ♦ au t r e p a r t, f a i t p .1 u s i m p o r t a n t, e 11 e au t a r i s e déjà 
la conclusion suivante s certaines idées, certaines r é f u t a tions, 
certaines méthodes négatives de contre-enquêtes ont fait long feu . 
Leur échec est flagrant, la défaite de pseudo-théories » ou expli¬ 
cations visant à réduire le problème UVNI est consommée. Rien de 
plus naturel à. l'heure où la très fr anch e majorité de« astrophy¬ 
siciens tient pour certain le phénomène d'une vie universelle et 
ses implications ou conséquences inéluctables,» 


Les efforts des ratologues réduits â néants,, que leur 
reste-t-il? Un travail de dénigrement sur la personne des ufolo¬ 
gues. 

Nous voici prévenus. 

En. cela votre publication du texte de '"GIRAUD aura été très utile. 


Je concluerai en précisant qu'il ne faut.pas accorder 
à cette situation plus d'importance qutelle ne mérite. Il n'y a 
rien de neuf sous le soleil. Les attaques ont déjà,eu lieu, sans 
autre résultat que de discréditer . leurs . auteurs ■; elles n'ont 
strictement rien empêché pour le reste, ni le phénomène OVNI de 
se manifester, ni les ufologues de faire un travail honnête et 
consciencieux, même s'il fut et reste parfois entaché d'erreurs. 

J « HP |J(T" J r " " " ' 1 t ,, p 'I »•»-.' 4- - N 4- *.* or. -î 1-% 1 r\ >■»» > 2 r> O (!) O | | 1 

te, ni des marginaux, cult.ist.es ou escrocs, inévitables dans tout 
microcosme. Ils sont suffisamment 1 connus. Et ce sont : tûüj tours les 
mêmes ! 


Pour ma part, j'attends avec intérêt les attaques à ve¬ 
nir, qui permettront de rajouter, quelque.s paragraphes’ 'à... mon i r a i t é 
de Ratologie , bien incomplet pour l'instant. 1.1, est vrai que le su- 

/ SUI TE DE^ LA PAGE 32/ rapporte dans le ; ’n2.-6.C3 de la revue du C[filAP(CEI\JAP-RE- 
PORT) que cet article était-on s ' en serait douté»-U IM POISSON D'AVRIL.Il suf¬ 
fisait pour le constater d * acheter le WI ESJ3AU.ENER TAGBLA1 ï du . . . lundi 3 
avril 1950. H. K. WE BIME.R , q u ' i 1 faut f é .1.1 ci ter tant pour son, intelligence 
q u e pour s,o n c o u r a g e , a .te n c o n t r é 1 1 au te u r d e 1 f a r t ;i. c i e . d u 1 e r a v ri 1 , e n 
1 ' occurrence M . W i 1 h e 1 1 n S p r u n k e 1.0 u a n t à 1 ' e x t, r a t e r r e s t r e ., i 1 s * a g issa i t 
du fils du p h o t o g r a | a h e, no m m é P e t e r S c h e f f 1 e r , a g ê a 1 o r s d e 5 a n s , dp. n t .1 a 
photo avait été encadrée de deux comparses.Le lieu de prise de cette 


photographie historique fut facilement rc-trouvé, . .par 1 1 auteur de .la pho¬ 
tographie M . H a n s S c h e f f 1 e r ! E n c o n c i. u s i. o n , M . K .1 a u s W E 13 N E R d é c o n s e i 11 e 
formellement l'achat du livre de M»Berlitz et Moore ,intitulé 'M h e Ras- 


well incident" à paraître bientôt en France. A moins : 'bien sûr qui! k 
f r a n d pu b J. i c n ' aime se 1 a i s s e r a b u s e r p a r u n . . » PO ISSÜN U ' A V RIL ! o u 
bien plutôt par El N APR I LECHERZ (en allemand ! i , 
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ASSË.MRLEE CONSTITUTIVE DE j.,Ji 
FEDERATION .FRANÇAISE D'UFOLOGIE. (FFU) 


( Compte-rendu de Charlotte F levée) 

'La 1ère réunion de la. 'Fédération Française d'Ufologïe, l'As semblée 
Constitutive, s'est tenue à. St Etienne le 9 mai 1981. 

Les demandes d'admission à la FFU,parvenues dans les temps, sont les 
suivantes ; 

•» GR1PHOM (Groupement de Marseille) 

- CL, LDLN (Cercle Lyonnais '‘.Lumières dans la nuit") 

» AAMT (Association des Amis de Marc Thirouin» Valence) 

- SLUB (Secti#n Locale d'UîoIogie de Buis les Baronnies, Drôme) 

» CERPI France (Cercle d*Etude et de Recherche des Phénomènes î.nsoli» 
tes,Saintes) 

- VERONICA (Groupement de Nîmes) 

* CEMOCPÎ (Cercle d'Etude sur le Mystérieux Objets Célestes et les 
Phénomènes Insolites, St Etienne) 

- CSERU (Cercle Savoyard d'Etude et de Recherche Ufologique) 

- SVEPS (Société Varoise d*Etude des Phénomènes Spatiaux) 

« GREPO ( Groupement de Recherche et d'Etude du Phénomène OVNI, 
Vaucluse) 

« PA.LMGiS (Groupement de Montpellier) 

- GNE-OVNI (Group--? Nordique d'Etude sur les OVNI) 

.» ADRUP ( Association DIjoaaise de Recherche Ufologique et Parapsycho» 
logique) 

f. GEOS (Groupement d'Etude des Objets Spatiaux, Rebais) 

■» GTR-OVN1 (Groupement Troyen de Recherche sur les OVNI) 

» AMEGLIO Ernest (indépendant, Monaco) 

- RIVERA Jean-Luc (Indépendant, Paris) 

Ont été admis à la Fédération. : 

GRIPHOM - CL. LDLN « AAMT « S LU B - CERPI - VERONICA - CEMOCPI» 
C3ERU - SVEPS - GREPO - PALMOS » GNE OVNI - ADRUP - AMEGLIO 
Ernest « RIVERA Jean-Luc. 

Ont été ajournés, en raison d'un manque d'informations plus précises sur 
ces associations, les demandes suivantes : 

GEOS - GTE OVNI. 

Elect ion, du Com ité Direc teur 

L'Assemblée Fédérale a élu un Comité Directeur de 12 Membres : 
RIVERA Jean-Luc (indépendant) 

HAMMER Gilles (ADRUP) 

FAUDRÏN René (GREPO) 

CREBELY Frantz (SVEPS) 

GRESLOU Nicolas ( CSE R II) 

LAPIERRE Roger (CEMOCPÎ.) 

JARROTIE Gérard ( VERONICA) 
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FIEVRE Charlotte ( SLUB) 

VARRAULT Richard (CL, LDLN) 

DUQUESNOY David (AAMT) 

BEBE T Jean (GRIPHOM) 

RÜGLT (PALMOS) 

Secrétariat ; Affaires françaises : GRESLOU Nicolas 

Affaires extérieures : VARRAULT Richard 
Trésorerie : DülQUESNOY David 

1°) Le Comité Directeur a décidé que les réunions de la FFU se tien» 
draient à des dates différentes de celles du CECRU»pour éviter un em¬ 
piétement réciproque des deux organismes, 

2°) Une lettre de Raymond Bonnaventure (SPEPSE) a été lue et commentée 
par les membres présents. 

Une lettre de Jean Giraud (Groupe 03100, Montluçon) a exprimé quel*» 
ques points de désaccord sur la Fédération, 

3 °) Il a été décidé de publier une brochure annuelle FFU , composée d'une 
part d'une sélection d'articles et d'études marquants dans l'année urolo¬ 
gique françaises et d'autre part d'un recensement des observations firan» 
çaises sur un an. 

Cette brochure devrait être traduite en plusieurs langues en vue de 
faciliter une meilleure information internationale, 

4°) Régleme nt intérieur 

Un Projet de Règlement intérieur de fonctionnement de la FFU^présen- 
té par René Faudrin, a été discuté par les membres du Comité Directeur. 
Ce règlement sera élaboré définitivement lors de la prochaine réunion de 
la FFU. 

Une liste de thèmes précis à étudier, se rapportant au phénomène OVNI, 
sera dressée afin de permettre à des groupes de travail de s'y consacrer, 
Des dossiers pourraient alors être constitués,puis présentés à la Fédé¬ 
ration qui les étudiera et les versera à son actif. 

Ces projets sont à rediscuter dans le cadre du Comité Directeur FFU. 

5°) Prochaine réunion du Comité Directeur -F FU ; les 19 et 20 septembre 
1981 à Valence, 


ÿjç ÿjç ÿjç ÿjç 

sj / 
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9 erne SESSION DU CEC R U 
ST ETIENNE, 9 et 10 MAI 8:1 


COMPTE RENDU 

.La 9'éme session du Comité Européen, de Coordination de la 'AeéAqx- 
che Ufologique, s'est tenue à St Etienne, les 9 et 10 mai 19 81, r éunissant. 
une 10Daine cie personnes. 

Les Associations représentées étaient : 

- Amateurs d*Insolite (Maçon) 

- AAMT ( Drôme-Ardèche) 

- AESV (Suisse) 

» A DRU P (Dijon) 

- CSE R U ( Chambéry) 

- CUN (Italie) • 

» CL. LDLN (Lyon) 

« FALMOS ( Montpellier) 

« GREPO ( Vaucluse) 

- GERU (Roubaix) 

- GUB (Suisse) 

- GNE.OVNÏ (Nord) 

« GEOVI (Clermont-Ferrand) 

'*• SLUB (Dvir! s les Darohniés') ; 

- SVEPS (Toulon) 

- UREO (La Tour du Pin) 

« GEPO (Roanne) ' - 

- C-RIPHOM ( Marseille) 

- VERONICA ( Nîmes) 

- CEMOCPI (St Etienne) 

Le CUN (Fédération Italienne dRJîologie) compte demander son 
adhésion au CECRU, et doit se réunir prochainement pour discuter de cette 

3 lXOjê! 3LU. ÛXV6EU llcVoIOj) jUà.lg 


COM MISSIO N CON T ACTE S 


1°) Dossiers CE;CRU » La Commission Contactés a présenté et distxi* 
bué aux associations membres du CECRU deux dossiers ; 

- le cas de Madame JOLLY, 1ère partie (dossier préparé par l'ABRUP) 

- le cas de Rose C, (dossier préparé par PALI 


2*) Cergy-Pontoise , Jean-Pierxe Prévost,! 1 


un des ,> 


de Cergy-Pontoise, donnait, le samedi 9 mai dans la. soirée, une conférence 
a St Etienne. Il avait accepte, après sa conférence, de venir rejoindre les 
participants du CECRU pour répondre à leurs questions. 

Un groupe de quelques personnes s'est donc rendu en ville pour aller le 


chercher,mais Jean-Pierre Prévost s'est alors "degonf'flé" et n'a accep¬ 
té qu’un petit entretien avec nos amis dans uh bistrot du coin. 

Suite à cet entretien,nos amis ont rejoint le CECRU et ont fait part à tous 





de:? exclusions susceptibles''d’en être tirées» 

Bans le cadre de la CorruT^.esioa Contactés, uae âleeusslda s*est engagea 
au Kjat -le ''■j-eàh-Pierrè Prévost» Celui-ci ayant clairement af£irm ê ”qu’ 
il '-üe : 'râ.coiûëài '"que des ■coztùèxïéè* 1 (pour reprendre"son expression,) et u 


qu'il prenait son pied quand il donnait des conférences" (pour reprendre 
enc*re son expression? ),Ies conclusions à tirer de cette affaire tendent 
à renforcer l'idée que : Cergy VFbntoi.se nô repose actuelles va ni sur aucun 
élément valable* 

Tea.:c»Pie^re Prévost a i*intention, de publier‘Un livre 'datis lequel il compte 
"démolir le monde urologique''* 

Nous attendons la pa^rution de ce livre avec intérêt f S 

3°) 'Dis cuss ion ''à p ropos des édi teurs fl 8 ouvra ge» sur le phénomène OVNI» 
Il est appaxm important de souligner lé lait que-certains édiïëàrs g'erapres» 
sent d’accélérer là parution d 8 ouvra,ges à semïation. '.fort-'douteux. 


3 que 

ceux du. trio de ; Cergy»Poatoise),alors que des livres sérieux- et intéres¬ 
sants semblent être vcïontairœont bloqués» II 'faut déymncôr 'ces pratiques 
et la Commission Contactée pourra envisager,par exemple, d’écrire une 
lettre dans ce sens aux éditions MÔlîïET,bien connues dans le milieu 
ufojogïqtiè» 

'4 6 ) Etude d' un c a ti de Contàbf tout récé abdout l'enquête,menée.par le 
CEMOCPX, et présentée par Patrick Berlier, est encore en.cour s actuelle¬ 
ment. Il «'agit d*un cas de contact psychique et vbausï, avec écriture autc- 
rçatiqùe, qui s'apparente assez à. d'autres cas ccimus, l.<e Contacté reçoit 
des messages télépathiques suivis. Ji semble qu’il y ait eu réaction anima» 


la 


*■•1' V* V- 4* b *»»' b •*» Cï-.î. ïgv.iiri, 


u y. 


iy ÿ »,4 & ii* £U*.v>fc-Ü’£>.t' Ci.pi.ii.c Cc.U.£ tfëiCXifc pilbOD UC» 


phénomèroes observée» 

5 0 ) Présentati o n rie S autres c as de contact clé ciè type par llAXiRUF» 
et d’un cas avec contexte télépsychique par le GIUPiIGM. 

6°) Ordre dxi jour du pro chain ÜBCRÜ : Suits : du dossier, sur le eae de 
Madame Jdl./LŸ„ : : 


Rapporteur dis la Co/.amtalion Contactes ; 
Joan«Pieri^e ’iROADEC 


co m mission 1 administration 


1*) Aut o ^ cri tique. Suite à mie intervention de -Frànts ''C.rebèlÿ, la com¬ 
mis sio'n'administrative s'èst 1'argëm.ënt interrogé* sur n 'cé : qu’est l’ufolo- 
gie de langue françsdsé" et ai.r les ufologues;Il à fallu constater que ju.squ* 
alors, les groupements, réunis lors du GECRÜ, se sont penchés plus sur 
ëùxümèndes que sur le phénomèneOVNIjp r o'pr ement dit* Il semble que cela 
ait été nécessaire* Et maintenant quë lés'■ questions de forme sont sur le 


©oint d'être résolues,il 


pt de s’attaquer aux questions de fond, et d’en 


revenir aux OVNI. 

Un bilan de l'Cfologie .française de ces dernières ArniéeB pourrait être dres¬ 
sé. Mais les ufologues sont-ils vraiment capables de faire quelque chose 
dasn. l’étude du phénomène OVNI ? C’est à. aux de le prouver, et la seule 
méthode à. retenir pour prouver notre capacité a étudier le phénomène OVNI 
nous a semblé être une méthode scientifique de travail. 





<•> r\ 


510ns pourraient se former pour 4 ^ questions p:: 


J. r ,-xî alors sérieupemunt. approfondie s et pem.rti; 


■f: 


une n.-vi:U\av’.re coïaaissaa:? du sujet et un* information plus co».;ç..I--te* 

’ r. r*”,-, R P existance-iXU\-;ne de la commis s ion administrative pourrait 
alors être.- rexuis en question, celle-ci n* ayant plus à statuer sur des c. . - 
blêmes de fonctionnement (qui doivent être bientôt réglés), mais devant 
être amm ce à se répartir dans les groupes de travail formés, afin de pm- 
ticiper à. 1* étude -même du phénomène OVNI, 

i_'a cortïïXii’.ss 1 . 0 . 0 . adminiâtr'apive pourrait se r eU/iXO en, xçoiiCp'i.QXi ■.eeuie.mcnt 
d'un ordre du jour particulier, ou réduireen.tous. .cas Icfrgern&nf son temps 
de réunion pour traiter rapiderp.e;o.t des, affaires administratives courantes. 
Une interrogation donc, qui s.p, po:uT sulyva lor s du prochain CECRU, et 
.qui y trouvera sans .doute sa réponse» 

2 °) Le CECR U de d emain : q uoi ? ppur^qucn f aire ?, , Suite à une inter¬ 
vention de la, Suisse, et à la discussion précédente, le rôle du CECRU dans 
son. ensemble reste à redéfinir. 

Elargi de plus en. plu .s,.mieux représentatif de la ,ç.pp:j.mu:aauté„ européenne, 
se donnant un contenu pic b riche, une vois plus somme «fc vj.es moyens plus 
puissants, le- CECRU -pourrait tenir tout à la fois les rôles suivants ; 

« pression sur les organismes officiel, les goure une:: neufs, les mass 

dia etc., . 

- représentation de l'Europe ufologique sur la plate “iarnie internationale 

- développement de méthodes scientifiques de travail,, et de coopération 

- diffusion de 1*information vers l'extérieur et rétroa.cfcïon sur le CECRU 
par l'apport d'information* vers l'intérieur, 

3°) Proj et de publiuatdpn d B u:o.e.revue ''mémoires et documents", tra¬ 
duite en plusieurs langues. 

La question de savoir si la. parution régulière d'urie, brochure, traduite eu 
plusieurs langues, s'inscrirait dans le cadre du CECRU ou celui de la FF U, 
n'a pas encore été clairement réglée. Elle le sèfa ssnl doute dans les pro¬ 
chains mois, 

4 0 ) Un membr e du jC B CRÛ ..au Congre s B U FOKA (Lon drg. s), Richard 
Varrault a llin.ten.fiox). de se rendre prochainement au Congres BUFO.RA 
( British '(JF O Research Association) qui. se tiendra, 'à Londres en mai 81, 

Le CECRU et la FF U lui ont délégué leur pouvoir,pour.: qu'il les presnte 
à nos amis anglais. 

5 0 } Calend rier CE CRU . .1 981 - 1 982 , 

lOème session ; octobre..81..à....Dijon (association. organisatrice,ADRÜP) 

contacts pris ave O ■ 1 S ■a a:odu, les Belges, les 
. 1 .,v<>ce.fa 0 ou rgeois » 

] lerne session : uj£d .pu juin 82 à Imbours (a,scveiatioss organisatrices 

S UT.B »t if M T) 

12'èïne session : octobre *0 à foulon (association orgarnisafcxdce bVEPb) 

contacts pris avec les Espagnols., {les portugai s) 

6°) Ordre du jour.du prochai n C ECRU, 

, .«.Charte de.- PÙfplpgi.e ..... 

-Règlement intérieur. F FO . 

- Poursuite de la discussion sur. .la .redéfinition du. rôle .du CEjCRU 


R.apoor te tir d e la e orami s s i o:a adm i n i stratio n 
C’h.arrI otte FI. EVE E 







COMMISS ION DETECTION ET VEILLEES 


l*) b-ch asement des effets phy s iques connue pouvant causer des per» 
îarbiitiov.4 au.* appareils de détection* 

2°) Mia e en, pl ace du res eau de détection sur tout le territoire# Il faut 
parvenir a par semer notre pays de petits détecteurs de p#c3ie» Il reste en¬ 
core en Fran.ee de grande» .zones de vide à ce sujet, 

!>*}_ Etudes sur la reconstitution, par ordinateurs d'images nettes à par¬ 
tir de négatifs de phstos flous, 

4 0 ) Interrogation su r un a utre système possib l e de détection Pourquoi, 
les OVNI se c&moufflenfc-ils dans des masses lumineuses ? Cela corres¬ 
pond peut-être à une: aura. Dans ce cas., il pourrait être fait appel à des 
médiums, et l.'on pourrait alors et.iviss.ger comme détecteurs tout simple¬ 
ment des per sennes physiques* Idée à suivre et à discuter, 

5 0 ) V exil ê&s à 1 oheervatkm , 

• On constate un ralentisgement. de l'activité des vaillées. d'observation, 
faute d'OVNI# 

- Pour multiplier les chances de faire des observations, certains groupes 
ont établi des dates précise® de veillées ; 

VERONICA. et PALMO0 ; tous les 1er» samedis de. chaque mois 

ADPvUP : tou.» les samedis , en fonction de la. météo 

GRIPHOM ; 1 foie par mois (6 juin, 4 juillet, 2,9 août, 26/ septembre, 

31. octobre j il S novembre» 2.6 décembre) 

S.LUB : Tous les lers samedis de c&hque -moia 

m ..T. - « rpmi.YAvf -, ... ,.1-^ * ; ■ : , v , . . C., • • .1 H........... , „ 

®*' ■*—' V \-»t <4. vJ.ii. i Xv.l'Al'A •»S;'id : î, 'C.j.Ki r. -f. S/ i-V/.i vûî.- V O- '~s Vé.„.iVN‘ .1. w-t.À £•*•..'d t.' ; ,1 i .À, A.-. ÿ X. j. ,X w'iiOil» -i.,.. i 

la faculté de prévoir quand une observation peut être faite, A suivre, 

- Le travail de l'ordinateur permet une extension de 1s. commission en** 
quête par l'intermédiaire de 1*informatique, 

6°) Distribut ion d'un Réperto ire nfologique par le GRIPHOM, qui a été 
élaboré par l'ordinateur, et qui fait un inventaire des associations ufolo*» 
giques françaises .et étrangères. 


Rapporteur de la. Commission Détection et 
Veillées 5 Jean BEDE T 


COMMISSION ENQUE 


1. £jO 


Il semble que de plus en plus de personnes s'intéressent aux enquêtes, 
ï *) Né cess ité d'amé liorer_les critères, de.crédibilité, en particulier 
dans les enquêtes faites sur des cas intéressants,, Il semble très difficile 
d'aboutir à dos conclusions définitives,auite aux enquêtes effectuées, 

Z°) Débat à propos de 2, enquêtes menées 

3°) Néc e ssité qu 'il ...n'y/a it pas d* i nt erfé re nce , au niveau des enquêtes, 
entre différent» groupements, 

4°) - Discuss i on,au s ujet du ca s du 11 novembre -80, Le CUN (Italie) a 1* 
intention, en collaboration avec les autres groupements, de faire un bilan 
et une étude de la journée du II néverabre 80, qui'a été très fertile en ob¬ 
servations, y compris en Italie, 




Par Jean BASTIDE (auteur de 
"La mémoire 


des OVNI * des 



Argonaute s aux E xt ra t e x r b s t x e s 
H e r c u r e ci s F r a ncè -1971. ) 


Suite à votre article, sur les ÛVN| @n UR 5S (Nostra n“ 475 » 14 au 1Ü 
mai 1981 » p.IQ .11 s OVNI et téléportation en Union Soviétique ) , je peux 
ajouter avoir donné de nombreux exemples de témoins pris dans un brouil¬ 
lard plus ou moins inexplicable qui sè sont évanouis pour se retrouver 
parfois très loin de là à leur 'réveil s il n * est que de lire notamment 
tout le chapitre 1 de mon livre "la mémoire des 'OVNI , des Argonautes aux 
extraterrestres” * publié • én 1976 déjà par le Mercure de ' France?' 'pour s * en 

convaincre». ., ; ' 

ü :.i e u x g r e c s d e i ‘ 1 1i. sîd e d 1 H g m e : 


Lee 

ment de brunie 


n t o u r e ni ,i n v axi a b 1 e ~ 


G u u x 1 a : i 


H U 


.i e . o a tj & i 


■ 30 


le inqn livre: 


Aphrodite,fi11e de Zeus sa uva Paris d*un e mo r t certain es M e11e le c a c ha 
sous un épais brouillard >. et le déposa dans sa chambre odorante où brû¬ 
laient des parfums” ( traduction 'du chàntl 11 de 1 f Iliade! par’ 1 ! éminent 
helléniste M «Marie Meunier ). J f a joute que ’ je ne veux pas certes reconnaîîæ 
une tentat-ivé d ’ 1 explication -de certaines, amnési es par' .1 * épilepsie la plus 
banale» Mais j v attends encore quë 1-on "me prouve que les crises d'épilep¬ 
sie sont -statistiquement corrêiéss à M„in temps brumeux:' De plus* -que je 
sache, les dieux grecs étaient : to.ut, certes, mais pas dss épileptiques ! ! 


S’il suffisait 


,J ; „ v 


1 ex- 


urne -pour .le 


rendre épileptiques j, aucun habitant de Londres n v oserait sortir .de» chez 
lui! ! ! J*ajoute que vos l ; ecLeurs pourront :.li.re un 
question des . Ü.VN.j en l jR S S y hi.-s.tqiri q y e .paru, .dans. l,a : 
la nuit n- 204 f d * avril 19 ili , pages,9 T 2C . s n Assiettes, 
en Russieqà 1 1 .est, du nouveau" ,. Les cas .cites, q.nt 
lr. Félix Vüuri Zigel, illustre ''Ufologue ' russe » et n 
jet d'une publication en langue française.J’y cite 


;• i. ï q.st.o.riqLiq ■ aux 1 a 
x* e v u e : ..Lu rn .i è :p,e s : d a n s 
y o.l q n t e s - 9 . nu les OU NI 
été adressés,par 1e 
? ont j a mai s. fait 1 f ob- 
p a r ai 1 .1 è u r s la t h é o * 


1 k x n 

H a n « 


! u.: 


rn o n x r e c 


u e l'e s "d i s p a r i t i o n s 
” ? r i a n q .1. e d e s B e r mu - 


e s d e r a x - 
a m en é à v o u s 


rie du mathématicien russe A » I, 

de bâte a u x e t d * a v i o n s o b s s r v é e s d a n s .1 e s a i - a x s s 
des s 1 étaient'produites lors dés syzygiës 'lunaires (périodes de pleine 
et nouvelle 1 u ne), e t s v e x p il q u a i e n t p a r !.. e s p e r t u r b a t i o n s rn a g n é t i q u e s 
(induites lors des zy 2 .yqi.es par l'influence des contraintes g ravit a ti no* 
nelles sur le magma terrestre) qui déréglaient ; les s y s ternes de . guidage 
de navires e t a v i ons « C s c i c o n t r e d i t f o r m e i .1 e m e n t .1 e s h y p o t h è s 
s o n n a b i e s émises pa r M « C... B e r 1 i t z d a n s s e s 1 i v r e s .. 1.1 c e 1 a m *• a 
parler digne, i m p o r t a n t e d é c o u v e r t e f s i t e r é c e ni m e n t p a ,r m o n c o 11 è g u e a 11 e • 
m a n d M «Klaus. W e b n e.r * q u i v i. a n t d e d é c o u y ri. r q u e M « B e.x 1 i t z . b as e s o n d e r n i e. 
livre” The Rgaw.elJ. Incident "'.(.livre écrit avec M «William Moore ,1 sur-., «un 

PÜISSÜN û ' AVRIL» Le samedi 1 avril 1950,; le journal 'allemand' WÛSBADENER 

T A G B l. ATT p u b I i. a i t u n 1 o n g a r t i c 1 e d n t i tu .1 é : ”• S.o u c o u p e s V o 1 a n t es au - d e s s u s 
de Wiesbaden "* appuyé de deux photographies*' une des photographies re¬ 
présentant un 'être extraterrestre nain encadré par. deux policiers mili¬ 
taires (de la Military Police) américains « Ce fait se trouve, figurer dans 
des dossiers américains „ et .fut aussitôt cite et monté, en épinglas par M. 
Berlitz et M o o r e « 0 :c, M « K. W E B N E R , m e m b r e d u t.r ès s é ri. e u x C e n t r a 1 es t r f ors - 
chungnetz au s s e r g ewoh n 1 i. c h e r Phénomène ( CENAP } t dont I ' adresse est sH errn* 


Hans j u r g e ri K oh i e r „ L i rn b a c r i e .r 


. 6 S 0 0 M a n n h eim 5 2 v . R « F « A/D. R « D , 


. t e p a g e 


25 ) 






CATALOGUE CATALOGUE CATALOGUE CATALOGUE CATALOGUE 


D R O m E . A S B E C H E 


B A TE ; 16 septembre 1954 

LIEU : MOIMTELIMAR - 26 : ,, 

— t* 

H E U R E; aux environs de 2lh30 

□ B5ER VA TI □ IM : L e gardien d'un terrain de camping , Mr- L. ». aperçut,tout près 
de la Lune qui brillait dans un ciel excessivement clair,, un cercle lumi¬ 
neux qui,en quelques secondes grandit, puis se mit à diminuer de volume 
et disparut* 

Quelques instants plus tard, alors qu'il faisait part à sa pat¬ 
ronne de ce qu'il venait d 1 apercevoir, un "objet" de formé très allongée 
se manifesta à nouveau dans le ciel, à peu de distance de la première 
apparition. Cet Ôb j e.t parut ensuite s'éloigner et disparut aussi rapide¬ 
ment et mystérieusement que le premier. 

SOURCE S ; Dauphiné - Libéré du 22*9.1954. 

oUo : . : : 

DATE ; l7 septembre 1954 
LIEU; CHAUDELAS -07 

OBSERVAI ION ; des jeunes gens affirment avoir vu passer, tine : soucoupe. volants 
SOURCES :. A.MICHEL - "Mystérieux objets célestes". 

o0 o 

DATE ; 26 septembre 1954 
1. 1 E U ; Chabeuil -Drôme 
HEURE ; 14h3ü 

METEO : temps gris et maussade, pluie une heure avant 1"apparition, et très 
légère ondée après. 

□ B5ERV A T10 N ;M a d a m e L e b o e u f était occupée à ramasser des mOres dans u n ch e ~ 
min creux, sur un petit plateau de 2 ha tan forme de trapèze dont les deux 
côtés (Sud et Ouest) surplombent le cimetière où elle était passée quelque s 
temps auparavant pour fleurir le c'aveau familial. 

"J'appelais ma chienne ûo11y, un cocker noir qui folâtrait, à. 
proximité. Comme elle arrivait près de moi, elle tomba à l'arrêt et se 
mit à hurler à la mort (les chiens des maisons voisines, qui étaient at¬ 
tachés hurlaient de la même façon). 

C'est en levant la tête que je vis à 2rn50 de moi un petit être 



n (i i a o r i ÿ i t des maïs (le c h a rn p n f a v a i t q u ' u n e d i z a i n e d e r a ngées ) <• S 
casque «-lait brouillé,, ses bras n 1 étaient pas visibles ( ,;é q 1 -.: ne 
veut pas dire qu 1 il n'en possédait pas ). -d ,ViH n- • 


j' ai. remarqué ni lumière ni hublot i de ma place, je n ..... pu a au;: ; 
moine n t d i s t i n g u e r 1 ’ e n g i n 1 o r s q u 1 il é t a i t au s o 1 ) » 

il s'est élevé lentement -au “dessus du champ'" dé 'maïs à 1 * horizon taie c 
J'ai perçu un léger ronronnement pendant ce mouvement, puis il a bas 
culé de 9ü e (position verticale) et a disparu en direction du nord- 
est à une vitesse vertigineuse en émettant un sifflement bizarre, je 
n'ai pas remarqué de mouvement giratoire » 

Les gens qui se trouvaient au cimetière nnt entendu les hurlements 
de ma chienne et le sifflement provoqué par la soucoupe. 


Ü.-'l 


n 


EFFETS : ' . 

-Sur le témoin : nous ne pouvons affirmer si la paralysie du témoin 
était Sue à la peur ou à un effet provoqué par l'engin. Mme Leboeuf 
est restée couchée deux jours avec la fièvre. La peur avait entraîné 
chez le témoin des troubles qualifiés de strictement féminins. Enquê¬ 
te de H* Pierre Bouvard de l'Association mondiale interplanétaire «. 

-Sur les animaux: 1o11y, la chienne de Mme Leboeuf a tremblé pendant 
trais jours e t trois nuits consécutives 


TRACES : 

1)Dans la première rangée de maïs (la plus éloignée du chemin mais la 
plus proche des robiniers qui bordent le champ de luzerne), sept 
pieds sont couchés en forme rayonnante» 

) Une branche de robinier est cassée sous l'effet d * un effort dirigé 
de haut en bas, il s'agit d’uns branche de B cm de diamètre» 

3) Sur un robinier proche» une branche est complètement effeuillée,,, elle 
se trouve à 2m50 du soi, 

4) Des arbrisseaux,, sous les robiniers (aubépines journalières) sont 

couchés,, cassés,, tassés,, pliés,, comme s'ils avaient reçu un choc. 

importsnt. 


5) Il existe un trou dans 1 * herbe de .1.5 cm de diamètre,, situé sur la 
périphérie d’une trace circulaire» 

6) Certains témoins auraient remarqué sur les lieux des empreintes de 
pas comme une grosse patte de chien avec un talon étroit. 


A NOTER ; des jeunes gens qui allaient au cinéma par la route de Mont-, 
vendre virent la "soucoupe" en vol. 

5 0 U R C E S : "OVNI : 1 e p remier d o s s i e r com p 1 e t d e s r e n p o n t- r es r a p p r o c h é e s 
en France" M» FIGUE T » 

oQo 

D ATE s 21 septembre .1,954 
LIEU : SAUZET - 26 
HEURE : vers 21h4Ü 

OBSERVAI ION : MM» Biolatto Gaspard, Boulon René,, agents d'assurances et 
Reboul Roger, agriculteurs ont. aperçu deux cigares volants oscillants 
l’un au sud de Sauzet et l'autre à 1 ! ouest et se dirigeant vers le sud. 

SOURCES : FRAI\ICE~.SüïR DU 30 » septembre 1.954 -"Mystérieux Objets célestes" 




DATE t 27 septembre 1954 

LIEU : LEMPS -26 (24km à vol d * oiseau au nord-nord-ouest de Valence 4 
HEURE : aux environs de 22hl5 

OBSERVA T IU1M ;M. Joseph Habrat, cultivateur au quartier des Perrets 
était dans sa cour lorsque, levant les yeux au ciel, il aperçut du 
çôté de Valence une tache lumineuse verte et immobile. Intrigué par 
cette lumière, il l'a fixa un instant, et grande fut sa surprise lors¬ 
qu'il la vit soudain abandonner son immobilité, accomplira très haute 
vitesse une série de mouvements en zig-zag, parcourant ainsi une ligne 
brisée enchevêtrée, puis redevenir immobile. Entre-temps, Mr. Habrat 
avait appelé sa fille Yvette, qui fut elle aussi témoin du phénomène. 

T » u s deux virent l'objet disparaître vers le nord-est» 

Un moment plus tard, un objet que les deux témoins décrivent 
comme un rideau de fumée lumineux et allongé arriva à son tour et s'ap¬ 
procha à une distance qu'ils évaluèrent à 300m. Il sembla alors enten¬ 
dre une espèce de bourdonnement. Bans s'arrêter, le rideau de fumée 
lumineux 1 ' changea de cap et disparut à son tour dans la - même direction 
que le précédent, c'est-à-dire vers le nord-est. fascinés, les deux 
témoins continuèrent à scruter le ciel. 

Vers 23h, ils virent arriver de divers points du ciel une 
dizaine d'objets lumineux qui se rassemblèrent dans le sud-est, du côté 
de Romans, et s'enfuirent ensuite vers le nord-est, se croisant et se 
dépassant sans cesse. A peine avaient-ils disparu que trois autres 
points lumineux se rassemblèrent du côté de Larnage, à l'est, et pri¬ 
rent la même direction que les précédents. M.Habrat regarda encore 
longuement la ciel, mais en vain : l'extraordinaire carrousel était 
terminé. 

SOURCES ; Aimé MICHEL "Mystérieux objets célestes" 

oüo 

DATE : 27 septembre 1954 
LIEU :VALENCE -26 
HEURE; environs de 22hl5 

OBSERVATION :M r . Hénard, employé des postes, se trouvait devant son 
domicile au quartier du Plan, lorsqu'il vit dans le ciel, à une grande 
hauteur, huit ou dix objets lumineux évoluant de façon compliquée en 
s'éloignant : Mr. Hénard alerta sa famille , et tous purent voir les 
engins filer à vive allure dans la ciel nocturne et disparaître vers 
le nord-est. 

SOURCES : Aimé MICHEL "Mystérieux objets célestes". 

oUo & 




) ( Parenthèse 


sur un 


su j b t b r ü 1 a n t d ' a c t u a 1 i t é « •> » ) ( . . 


L ?.. énorme succès du livre de J « C h « de F onibrune : "Nostradamus » histo¬ 
rien et prophète" met notre sujet â la mode ! Il est vrai que l’an 
2000 s’approche a grands pas et qu’une quantité rie livres» de revues 
ou.de débats "ôqulqgiques." » voire .même .Je. "calculs" plus ou moins 
"scientifiques" portant sur notre avenir ont l'art de mettre nos 
sens en émoi.. 


La sens! b i .1 i t ê . p r e n d f a c i 1 e rçi e n t 1 e 


i 


a i s p n , f .. i e s, p y b 1 i c i s - 


tes le savent bien» comment» .alors * le néophyte pourrait-il y voir 
un peu clair dans tous ces amas d’informations ; plus alarmistes les 
ires que les autres? 


-Le procès de Mo Alain Pigeard de Gurbert contre son frère Jean-Charles 
sera sans doute 1-occasion 'pour ce dernier» de nouvelles ventes.! 

"Car,,, affirme .1*.avocat Me Claude Serra» il est inad¬ 
missible que d’une œuvre d’érudition et d'inspiration méthodique et 
précise au plan historioo-scientifique ™ celle de leur père Max de 
Fontbrune (1) - on puisse tirer sans vergogne un livré 1 à sensation» 
et, de surcroît, dangereux, si l’on en peut d’ores et déjà juger- 
par 1 ’ affolement qu f i.l a dé j à suscité -chez des esprits faibles» le 
traumatisme qu'il peut e n g e n d r e r «” (2) 

1.1 est cependant fort douteux que Fontbrune ait pu mesurer l l impact 
dont j o u i r a i e n t ses i n t e r p r é t a t i o n s» 0 n p eut e n comp a r e r les e f f e t s 
à ceux créés par 1 émission de Wells simulant une invasion d’E.T. 
aux Etats-Unis : sans le savoir» les auteurs mettent le doigt sur la 
corde sensible et s o n t les p r e m i e r s é t-, o n n é s d u rés u 11 a t ! 

Qui est le prophète s Nostradamus ou Fontbrune ? Mais, encore... pro¬ 
phète ou agent ré c e pt e u r de nos angoisses mi1ié naires? 

Enfin, pa u r rass u r e r c e ux q ui n 4 o n t sn c ore su le f air e tout s eu 1s , 
je leur conseille de lire, en guise d’antidote » 1 4 ouvrage d*Alex ;f 
Roudène paru en 1976 aux éditions de l'Athanor -s , " Les : prophéties ! 
Vérité ou mensonge?"»,»., s’ils le trouvent encore! 


Pour ceux qui voudrai ent analyser la peur des autres ou la leur -y- 
l’ouvrage de Jean Delumeau-"La peur en occident" (Fayard -1978) 
apporterait une lumière analytique non" négligeable « - 

Mais après ce bref détour sur le chemin des prophéties, retournons 
à notre propre é tude » lllc. 


(i) "Prophéties de maistxe Michel Nostradamus, expliquées et commentée 
i m p r i m é e n 19 J 6 c h e z M » J3 » M i c h e 1 e t.. ( w d j. r } 

- 1 d .. 9 » iü 1 
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( 2 ) " L. e Monde" 








Il est en effet difficile de perler atn prophrliitss de ^«alachie et 

Christ et de son historicités puisque depuis plusieurs, millénaires 
C'est lui que 1 ! ' on a attendu et que l ' an », attend toujours» SiJflJ en¬ 
fant d :J Is aie’? a été là clef de voûté de la reliaion• catholique . et 


Messie.» 
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L'est en effet.a. echelie cosmiqui- que se produit J. * oecuménisme; s 
Claude Vor i 1 h o n n a • t. » i X p a s d é j e u r é a u t r e - T e r r e e n c o m pagnie de 
Jésus et d a u t.r b a p r a p h è t e s t e 1 s q u se B o. u ci d h a (; M a h o m e t etc* » « ? 

LAetherius Society ne répand-elle pas les enseignements» Je Maître 
Jésus, Maître Aetherius t et autres Maîtres cosmiques afin de pré¬ 
parer la yen.ue .du prp.çh.ain ..maître terrestre çi.o.nt la venue., est atten¬ 
due d ’ un mofrient à, : 1 ! autreV , ( 1.) ... 

Comment, ne pa.s. voir. une. analogie, entre- ces. leaders., cosmo-messianiques 
et. les : pr.op.hët.ss. qui. .attendaient, urf Messie, et y., préparaient, les es¬ 
prits-?.. ... 

Bien sur , s . analogie n * est pas :i deritité ,, e.t il serai t lui -■•même prophète 
celui qui. prétendrait, que. telle .ou . telle, seçis, réussira a jeter les 
bases d'une nouvelle religion qu a pi,---mondiale* car les facteurs his¬ 
toriques et socioi ogiquea favov.ahJ.es à la fermentât ion dfun certain 
t y p e d f i d é s s o u d s c r o y a r : c: e s s o n i; t r a p, d i, y e r s e t, i n a 11 a i à us p o u r 
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nue nns nrenii ers nas ci an-s i. r espacé on t oeut-Âtre été à .1 ' orifune 
d * une certaine angoisse., de rnêfeep les témoignages d'OVNÏ ne nous 
ont pas dévoilé 1 '• identité de nos visiteurs - s'ils sont réellement 
et si ; i-ééllemèn t il s -vi-ënnen-t'•'■■ci- :{ --a'u'tréâ-' planètes <» : L a nécessité de 
Médi ateurs s'est f ai t. e -sen t&l* »"■ Üe'e recherches fies -amateurs' ne- peuvent 
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moyen mia a notre- disposition!’ 


Des speciari.ST.es en, ; n.a,q.1:-,qt : :pi3 qes -:s..itqxonp ont fret oien compris 
ce phénomène., app.a.ru- ta y a que.;, que s ru .ton ai .tes >. arora qu'un 2.1 eu 
unique., issu d'une pensée nouvelle détrônai t ie.o antiques dieux 
tyxaniquBS* 

”Avant 1 ’ apparition dé Uss-us.:,; l'â-'pe'n'sjste -humaine - : ët'3.iit' entrée dans 
un état Je réceptivités qui s entreite en trois siècles le - triomphe 
-irrësisti-bl.-èdit c'hr'ia Lia Lis mec, .'••* -.‘./t-, .>' -Les- philosophes' - de» l-Alnde, 
de la Perssy' dé 1 Egypte : tet : -ds la--Grèce onif préparé les voies: de 
Jésus Christ plus que les prophètes d'Israël,.. * **/<»-■**: Le Di.su » de 
la pensée nouv-eïlfë ( fu.ni-au-ps -ët grnëi fïcnou iux- di.mens.ion-s de l 'Uni¬ 
vers p e.s't lé maître de- 1 'ainfd/hü -'••Son-rsfeui- trait humain est d hêtre 
intelligent’''* (2) 

Mais cette intelligence,, en sa qualité d s "incorporelle” est sous- 

(1) Voir R La France des Sectes" de F'a'n'ny fDornusuity "1 choir i978 (ouv¬ 
rage savoureux bien qus ..part'ois -un.;-peu : trop, acide e,t partial) 

( 2 ) C t. e d u M » s n .1. i d u Bi. s s o’n e r: pé f a c e à '■ 1 M i t h r a Y. e d i e u 

mystérieux” de Martin Vermaaeren » ad* Séquoia. --i960 






traite aux sens 
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taine gêne dans le dialogue de 1' homme -avec : Dieu « Le besoin d'un 
intercesseur se fait alors sentir : Orphée : ou dionysos» Hélios» 
Malakbsl» Mithra » » « sont de ceux-là « • 

^out comme Jésus-, Mithra est une émanation du ■ disq suprême Ahura- 
Mazda et procède de lui j "ies Msges ont apporté à la crèche de 
Jésus un don qui fut pour le christianisme naissant plus précieux 
que l'or : leur doctrine philosophique"- (1) 

Il y eut d'ailleurs une telle influence du Mazdéisme sur le juda¬ 
ïsme que les juifs virent dans Zproastre un prophète annonçant 
leur Messie et finirent par considérer Mithra comme un Antéchrist, 
par réaction» 

Peut -on en conclure avec'Renan que "si le christianisme eût été 
arrêté dans sa croissance par quelque maladie mortelle s .le monde 
eût été mithriaque"?Mais la conception ëQt ê t & de mê n i e n a t urë« 


La signification du mot "Messie” peut; en elle-même'’ suggérer" que 
le porteur de ce qualificatif n’est pas un être unique. Ce mot 
dérive en effet de l'hébreu Mahsiah traduit dans la version 
grecque dite des 5 e ptant e (vers 280 av. JC.) p ar "Ch ristos" ; - 
l'oint, celui sur qui a été versée 1 1 huile sainte» Ainsi l'onction 
divine fut appliquée, là où une mission impliquant le"' don de l’es¬ 
prit divin devait être accomplie«Cyrus, par exemple! envoyé par Dieu 
pour délivrer Israël au joug babylonnien fut qualifié d ’ Oint' de 
Y ahweh ( I s 45,1) « Certains prophètes»' comme ETie, furent Oints; 

Le terme dut • même dégénérer, puisque : les : membres du. peuple de Yahweh 
furent aussi appelés ses Oints (Ps 10 (.» 15 ) - 

Les apôtres ont d ‘ailleurs e.ux~ meme«distxnguë deux Me..ssujp6. pour con¬ 
cilier la persuasion initiale du peuple juif d'un Messie immortel 
avec les textes de 1 'ancieri. lestament prédisant la mort expiatoire 
du Christ- Le premier est'le fils de David» glorieux et immortel, 
le second, assujeti. aux .humiliations et à la mort est le fils de 
Joseph» de la tribu d'Ephralm». (2) 

D'autres feraient dériver. le doublet ch r es t o s»-c h ri s to s de l'égyptien 
kh.er ( y ) -cheta ; k.her - sur, au-dessus., celui qui domine \ cheta = 
le secret , le mystère , ce qui."signifierait "lé maître du mystère, 
l'initié. Il n'est Pas. impossible en effet que le terme ait été 
introduit dans la langue grecque par des personnages tels qu' Or¬ 
phée» Pythagora ou Apollonius de Tyane, lesquels sont susceptibles 
d ' avoir été initiés aux mystères; égyptiens.. (3) 

Le Christ de la Bible a —t-il été un initié? : 

"Les sentences morales de Jésus se. rapprochent, beaucoup trop des 
sentences pharisiennes p»ur que l'on, -.puisse sérieusement, invoquer 
une coïncidence." 

""Les idées et les croyances de Jésus -relatives au messianisme 
et à la résurrection s * i n s p i x: e n t a u s s i d i, r e c te m e n t de 1 ' e n s e i g n e - 
ment des pharisiens". 

Pourtant» "Il n'est pas impossible que Jésus ait» soit séjourné 

(1) Cte du Mesnil du Buisson p op .cité. 

(2) Revue "Etudes" n 9 50» (du IVe livre d'Esdras) 1867- 

(3) Voir "Apollonius de T.ya.ne et. Jésus." de J.»L. Bernard ,La.ffont 1977 








chez les Essenians» soit entratenu des x a p pose h s avec d 

p c* Dcini’ or>rit® c"> o jT» rr» f» i «> ou r? r*» p r v ex ri *; t c? f't p p r> » i t n • i l es (M f* £1 T‘ T p 

d * ascétis me , s o n é i □ i g n e ni e n t p o u f .1 e m s r i. a g b e t i a v i e 


es mxjLisux 
i. n g f o r r n 0 
de f garni lie ! l,(.13 


11 ne devait pas être difficile, au temps -..du.-Christ, d 1 être, emprc.in 


d * un certain e s prii "phorisiadist 


g r o u p e m e n 1. é t a i t a 1 n u 


florissant» et cela n v e st pas i non m pat i b1e avec une initi à tio n ess é - 
nienne} de plus» le prophète a très bien pu » par la suite» puiser 
aux deux sources à des fins de prosôlythisme*,. « A mains » comme 
osent le suggérer certains» que le Christ de la Bible soit 1 * assemb¬ 
lage de p1usie u r s pôrson nâges dif f ér e n t s. 


fUtlluO-Ol 


•{ .1 . C , ,4 I „ ,M 1 . r 

X O x, ^ u 1~- 1_J U .t, J. j. tx O; 


, d a p a n s- 0 r q u- a u n a g p o q u e h a n t e a 
par l'idée messianique» de nombreux concurrents se soient bousculés 
au portillon; 

W LL-LD ù lier e-a,dans'cette - optique» f ait un invtentairè de quarante et ün por¬ 
teurs du - 'nom "de Jésus - dans i. s histoire- juive écrite en grec ( Movum 
Testa me n tu m 195 9)o (2 


La découverte des manuscrits -de la. Mer : Horte- en 1947»à Qumrarr de ~ 
vai t apporter » selon le Professeur Dupont»Sommer “'toute une casca¬ 
de de révolu! i o n s " » e 1 .t e u e n fait a p p o r t é, ,d 1 ” h u m blés.- a c q u i s i i ions iS 
comme 1 e. so.uli.gn a à j us te titre M r Del cor f 3 ) j ; uTv"pBù"tl' ! eau pénib¬ 
lement apportée au moulin de .11 histoire .■ Car les transcriptions » 
datations et interprétatic;ns de ces vieux manuscrits n'ont pas pesr— 
mis de voir dans le "Maître de Jus.Lies" la figure du Messie des 
chrétiens» Leur idéal et leur sacrifice quasi-identiques(mais n»n 
contemporains) sont plutôt e m b a r r a s s a n t s pour les chrétiens et 
permettent seulement, de conclure que 1* atterri e messianique a bien 
pu provoquer DES Mcscicc. Peut-or. même af f irmer avec Renar; que 
"le christianisme est un essénisme .qui '.a 'réussoi"? La vie des esse- 
r. i e n s e t s o. 1 t. r o g m a n o s t r q u c a i. a n c é t r q u a pou v q u n 1 c u r c o r; t a n t d e 
pensée puisse être entièrement assimilé par le peuple « C'est en 
fait le mariage des idées pharisiennés et easiniennes qui a "réussi". 

La croyance en la ^résurrection ■■■aplanit èsaucoup les. difficultés' - 
La notion d'. identité est souvent nconf use : xd.ansùia Bible e t n ' a --t-on 
pas vu Elie s e "iéincaïner" dansuleanpun Va.ttt.Dn pas. demandé à Jésus 
s'il était Jean-le-Baptiste.: (que tout le.u.monde savait mort)*: Jésus 


a t r à h b i e n n u : . s. La p. q :r o ar.i b.x d. a s i u é e 


;QU 


M, 


de iu.su.ee, 


e n 


toute honnêtet é » a t ». us e ;se.n:t.a.ntu : e nPtsltiu iratu 1 as.pri t. de ce dernier 
o m e 11 r b de nient l.o.n ne y. Cë.l u x q u„iu t 


t; peut-êt;X-B,u.s.o.n ’-p'rincipal. maître 

à penser? 

Il ne faut donc pas chercher de preuve’ formel,];® dé L'existence 
'd'un' Jésus Christ fils unique de .Dieu, d'autant plus que le texte 
de Flavius J o s è p h e {cité dans le h 2 précédent de l'AAMT) passe 
pour un rajout tardif.:» le .passage n? existant pas dans le texte pri- 

rni t i f „ ( 4 ) 

Doit-on dans ce cas ns faire que lfanaly se. d "un phénomène social» 
ou bien quelque chose d v exté rieur q ue i*on a p pe1le Uieu » ex t r a- 
terrestres, guides» maîtres c o s m i q u e s i n d u j. i, i 1 d a n s 1. 5 e s p r i t des 
plus réceptifs des idées propres 
stagner et dans un. intérêt qui 


n o us f a i r e é v o.l u e r ,' i n v o 1 u e r 
& s t p ai.;, t - a t ré p. as 1 e n o t r e ? 


ou 


(l)"Jésus et les p f. a r r. s i s i .S' ci é C1 a u o a L. ru L; & -r—M a g .x t o 

( 2 ) "Apollonius d e T y a n e e t J é.sus" a p. c i t é 
( 3 ) “Essai sur L, e Midras h d ‘ H a b a c; u c " M - D e 1 c o r, e d. d u 
14) voir ' n o t e * 2? *) ■ x ci ^ : i ^ 
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£at-*il encor s besoin de rappeler que la grande .presse,., en 
particulier.-, e» ce qui. cpncsr.ne l.&s -.- OVNI, P . csenijqle ,vp,Xu. : S: ; , soupittuse d * amu¬ 
ser que d * informer;! Quoi qy) il. .en ■ 8pii ÿ ,.:ce.. quîe.ljL.e publie .chemine 
dans le public * avec toutes les conséquences sociologiques, que 1 * on 
pouvait pré v o i :.c » 11 e s t d a n c t o u j o u r s u t i 1 e d * a v o i r p rése n t es à 1 * es - 
prit les rumeurs tiïcul'ani. dans le public, concernant le phénomène 
P V/ (M I O : .'. : , 

CERGY-PÜMTOI5E Y LA FIN 1) UN M YJ'HK 

Si avare df informations sur les. cas UVNX semblant authenti¬ 
que^ la grande presse est au contraire! friande des cas les plus dou¬ 
teux,. et 1 r a f f a i r e C a r g y • - P o n t o i s e e n f u t u n b o r. ex e irj p 1 e .. 

Dans una" note technique ; i\i“6 cl, 31 mars 1981.) le GEPAN(l) pub¬ 
lie ses conclusions sur cette affaire qui ne peu t apparaîtra que comme 
une supercherie- Netenons cette partie de la conclusion s 

i! i...e G EPA N r. - est. pas intervenu et est resté volontaire ment 
très discret,, pendant toute la période; suivant novembre 1979» Ceci 
a permis d * observe:.? à froid le dé'veloppeme.n t des évènements et des 
réactions de s t & rn o i ns. d es' m é d i e e t d u p u b 1 i c - 

•C’est axnôi que nous avons, pu voie à quoi point des règles 
générales 'couramment' observées (absence d * escroquerie consciente de 
la pari; des; témoin s u.®.t: de si ufologue s f'envoilé ration d e; .1 a p a r1 des média 
et du public ) pouvaient, soudain se .trouver pul v émisé es- dans certains . 
cas par t i c u i x e r s - t t c e 1 1 e a n n é e ~1 à y t o u t e j i m i t e dispa r ut dans le 
comportement de nombreuses personnes!. 

o 11 i i ” )/ ;eu t aucune limite : cliez ; cert ains - 'témoins It chez 
certains: u f o .1 ü g u e s : d an a 1 « if a lu x f :i x; a t i. o n f- la déformation ? 
vv :!- v invention des- informatiems-qu v -ils- énobçaientf 

o il n ' : .y eut aucune limite chez cer tains témoins et certains 
ufologues dans 1 s : rfieriïïunge .conscient et 1 * audace avec les-- 

i Q : Il nb-y. eut aucune- limite Chez -csr tains' ufologues' et. certain: 
g ü u r n a. x x s c b c d a n s leur c c; m p J. 3 u. s m c a a v an j.; o r t. e c sans la mort 
vr s - vérification les -.informations -les -plus : éxir-avag-àntes et 


J '] ri - 


D . U ;! 


ce i; c ai. n 


; aucune, limi te enfin , dans. ,1* avidi té. ..avec 1 aquella 
î.ss.a.yèr.ent (et. essayent encore.) . de tirer un profit 


.( financier i , qe . la ...naiysuc é du public., car ,x.x. n k y a aucune 
-1,irnife -chez, .un, : : qertai-.n' public., a. .croire: aux -histoires les 
plus douteuses pourvu qu’elles correspondent, à .son désir» 


(l) G.; -O!.! nv ri t Etudes des Phénomènes Aérospatiaux: Non de,n-ti. fiés s au 
sein du Centre National d * Etudes S nu.fiâtes (CNES), de Toulouse» 







L' AMERIQUE DU 5i.il; TUUJOURS F ERTI LE JEN^ 0JSt fVAüO!\ig • • 

q Un OVNI à Pegn af ior ••/Lin obj e t votant non iUsn 11 fxé ? décxi. 
selon les témoins présents,, comme étant' en forme-. de - poire: et arrondi S ,d- s 
une intense lumière blanche» lança un x-ayorr-qui/., sécha: un arbre* -dans.-EL 
banlieue, de. Pe gna.fi or » ; Selon une série.. d ' b tudes- xn^aili-sées.: par le Centre 
d'Investigation des OVNI ,, : "Il . s ‘‘ agit de’ phéitsjqsmèjn-e.; réel *. spati ai.: s de .xa-- 
rii c t è r e i n c o n-oU. e t sol i.çi.e q u i ê c h a pp e. : ,è... t- o.g .1: & ? d. e s : s péc u 1 a il o n s. ie :t. q uç 
l'on a communément dénommés. OVNI . 

L ‘ appari tion de !■• ob j ef 5 ■ il .y : a quelques/ ••mois--» se preduitsit • 
entre 22h30 et 23h.3ü .(„<,<> } L.- pi p p h j..‘ 0 x.i J... ci i i ç u. f > i.* ci y u n v» t j .>,. s i j n ci x* Li x.q b t* 
celui-ci fut séché par le rayér et lorsque il fut touché par le rayon * 
il sa remplit de brume, qui monta jusqu ? enghoq-, et, sécha son sommet ( « g * 
Les animaux du lieu» chats et autres-,, ns fure.nl, pas affectés 
p a r la proxim i t é d u p 1 1 ù n o m è n e ci é c x j. t « 

(LA L L G; i j N i.) A t d , / .1981} 

DES OVNI 5 U R M 0 L 11V T LES MINES U L Li. 1 . V Hi.. 

q L i m a —- le aü Deux s ci r v e x.. i 1 a i ; es c ■. - :- ; x. rKîSvccaüX' u c .1 a 
zone cupxi.f bi e du sud du Pbïoü oi.jSB.rv cccent J.n uassogs m oc Lux-os de i 
soucoupes volantes au-dessus du camp de Toquepaia et de la mine de Cuaj 
ne. 

Selon les témoins» les OVNI voyageaient en colonne, émettant 
une lumière intermittente de couleur rougeâtre et laissant sur leur- pas 
ü âge un si 11 a g e 1 u m i. i i e u x v e r t - o r a n y ê « 

Le journal "La Précisa** signale qui;: ; ‘ingénieur Santilhayne z 
vit rapidement sa maison ' illuminée par une fort;.-., lumière» ce qui le 
f i t sortir d a n s 1 a x u e <» 11 p u t a i r i s i o b s e v v c- v i £ s 3 0 V NI d é c r i t s c o m me 

d 0 S D U j 0 L vi u 0 i u x liiti u v wti 0 y uX cü 1 ù. c .2 L; u 0 B .i. 1. i, u u h t: < ■ p t'i li u J- ti ci f ; y *..< 1 •. 

i n t e n s e 1 u m i n a s i t é „ 

(MERCL1RÏ0 ? 19Ü1 ) 

A PPARI TION t 1 0 M L T 1.) EL 1.. £ D ‘ Ü V [J X EN URiJ biJfi Y 

e Montevideo -■ le 24 - Il y a un. sn.l il an s .l'est de 1; Uruguay 
de nombreuses apparitions d ? ÜVNJ * certoines comportant des humanordes 
de petite taille avec en seul aéü » obligèrent S créer- une commission 
d * i n v e s t i g a t i o n d u p h é n o j me n e , ; 

Les résultats officiels de 1 ? analysé ds.s. experts n ‘ont pat* 


En 1900* eur ent lieu en Uruguay px&è dé 30 ùpp.uri i.ions d'OVfî 
9Ë% dans les mois de juin et. juillet. 

En Uruguay on a signalé;, ces demie.: es dicéss.< tics sgr-ession 
par. des humanai-de.s; descendant de vaisseaux.: i.ncon. 0 .ùs. y. •• •• -d.és:•••;i.nce.nd.i.esu. dans 
les champs provoqués par les radiations ; ;et : .des-morts- dLp.n.iffiaux dont, les 
corps restèrent pé.t.ri fié si 

Il ■ y a peu ■ -de ; mois * on-, assurait- i-- ? existencs-d'une base.:, pour.: 
1 * atterrissage de. v a i. s s.e.a u x ■io.terplan.étaix.-e.-s -.- -étrangers, au. centre dfün r 

g r a n d champ d'ci c vag s , 

Les témoins déclarèrent que- tous les lundis* ..Les UVivil des¬ 
cendaient, et qu'ils laissaient souvent de yrar des ta arquas» dans j. ‘/her¬ 
be où ensuite les p.:La.nt;e,s.- .'ne poussaient plus* 

: ( EL Me R Cl; il 10 25.. 5.<, 1.981. ) . 


o 0 o 






RENCON TRE DU. 2e . T Y PE 

Entente Cordiale? En Espagne,, plusieurs objets ' volants; non 
identifiés :( 0 « V ■» N ,> I.« } qui sont dernaurës près; d ï une h’Bu.re--«t--"demi dans 
le ciel de Lé rida (Catalogne) samedi ? ont répondu aux signaux lumineux 
que leur ont fait les policiers * 

P a u ■" ■ a v a n i- I f a u b e * ■ s. p ë r« & v a n t -d a s ' 0 « V '« N » 1 » q u i ï v o la i e h t : à 
faible altitude P ift.s : policiers . leur.' ont fait ü®k' : signaux : éiyècf les; gyro~ 
phares qui se trouvent 1 sur ■■ le toit de leurs■ véhiculés-,—Les étranges ap¬ 
pareils ont répondu par des signaux lumineux :: intéirmittenta avant de dis- 
p q t a $ t t-b 3 \/ b c 1. b 8 p r b rn x èrs s X. u s u r s ; = d s ■••1 , ;î /êü b 6 * • • ; 

(MIDI-LIBRE 21*ilL.]. 98P } 

DES OVNI DANS LE. CIEL DE CCRET! v 

Un drôle de gibier attendait;- dimanche ttiatin"» sept chasseurs 
de C'éret ( P „ ü „) ,, partis tôt à la poursuite de quelques sangliers , dans ce 
secteur,. 


E n e f f e t S1 à 
Paramont . et F or g a., un t 
coupe argentée avec un 
a d i s p a ru h a u t dan s . 1 te 


l'orée d ’ ..sn. ; buis o les soi.pt Géré tans don t MH. Costa, 
S Ç ; : (:■. c:ü, .. V U ü .1. O ’i. . j - O U S -J U Ùü j VU ï. s t h i. e s u n e ,f s o u — 

clignotant ruUye' 1 '., qui après deux ou trois minutes, 
ciel formant un. nuage incandescent..». 


( MIDI - L. 1B R E - 2 5.1. i . 19 BQ) 


ETRANGE BüULE 

Une étrange boule de ftu f g.e . dé pi açani. à , .vive .. allure à quel- 
que cinquante mètres du -sol. « a. tout détruit. sur . son., p'.assage , a Coriaj 
dans la province de Caceres» '(Sud-Ouest de il Espagne ) om raconté les 
témoins de ce phénomène,, . 

L u hou ! e oie » b, , & m.o. se ben., b r. v., v eu. , , aai, i. .-■ , a même, brui t 

qu'un moteur d * avion* selon les témoins,, a carbonisé dés animaux,, assé¬ 
ché des bassins et détruit- l.a végéta tiari sur une b a n d e c:fe trois !<rn d e long 
et quatre mètres de large , a van t, de -, di..sp.arax.t,r.e, brg sqgenus.rvt:. 

Selon, un géologue de LacèresM LIT Montes;,, ç.e phénomène 
•pourrait être d'origine mû téoroiogique ou • pbys.j que.» comme uns décharge 
électrique provenant d 1 une ligne à haute tension,. 

( HIDI - LIB R E 20 9 ,, 19*0.) 


UN OVNI AU-1E5SU5 DE R ODEZ 

Vendredi matin,, vexa 10 hv .trois employés’-'- et-, un malade -du 
centre hospitalier de Roder, 'ont été intrigués par liéycltit'iôn d * une 
b o u 1 e 1 u m in eu s e do n t iis' - ne peuvent p réel s er ït a - -t ail le 1 moi s d o n t il s ■' v 
estiment le diamètre assez, 'important--,..-- : w 

Arrivant de la direction Moyrézès-R-ignac" ë-t ■ donnant- 11 imp-~ 
ression de tourner sur elle-même* elle ■ s ? es t'-'rapprochée -en - descendant 
a vive allure ? passan t au-dessus fie is 'zünB i.-fioustr-j,ell.e e t décrivant 
un grand tour au ~ d e s s u s d e 1 a v i 11 s. P u i s e 11 e e s t -p a r t ie v ers le Nor d 
Nord-Est presque a la verticale- et• .en-'-augmentant sa vitesse qui était 
très élevée. 

L v a b s e r v a t .1 o n a - d u r ë a u t a t a 1 b n v i ;ro n - u n e m i n ü t e „ , 

..; j :( CENTRE-PRESSE *.3.0.03.1901) 


j ü o 





BALLET PI OVNI DANS LE ■VAL-DE-MARN E ■■ 

Il était 6 heures» .raconte Mlle chrisLiane V«r-pi.X.Xatvingt 
f.t. Un ans. J‘étais avec mon frère Dominique. quints ans, lorsque 
nous avons vu deux espèces d 1 ô toiles » Nous avon® : pris les jumelles 
pour mieux voir, et. là, nous avons pu distinguer .les deux lumières » 
dont l'une était très grosse» Elles semblaient reliées .entre elles,. 
Le coeur de ces objets ressemblait à un hérisson blanc-j aune très 
brillant dont les piquants paraissaient : plus fournis dans le bas»«» 
Un troisième objet, différent celui-là» est ensuite apparu. Il était 
rouge, jaune et vert».. 

A propos de ce dernier OVNI, les habitants de la rue des; 
Faux-Rois précisent ? il se déplaçait lentement et il s’est brusque¬ 
ment arrêté avant de faire des tours sur lui-même « 

(LE PARISIEN LIBERE •» 1. Il » 19*0 ) 

oüo 

BEAUVAIS : UN MYSTERIEUX üVNI GRANGE FAIT UN BRIN DE CONDUITE ; 

A UNE VOITURE 

Décidément, les ovnis semblent bien de retour en .région 
parisienne. Le même jour» c'est-à-dire vendredij où plusieurs ha¬ 
bitants de Bonneui1-sur-Marne (Valcde-Marne) observaient dans le 
Ciel trois objets brillants, deux employées de l'usine La Brosse 
et Dupont» de Beauvais (Dise), étaient témoins d'un bien étrange 
phénomène. 

Venant en voiture vers "4h30, de Hodèric-'éh-Bray ( Dise ) '» où 
elles résident, elles ont soudain aperçu une lumière grosse comme 
un phare et de couleur orange» Cel 1 e-ci s'es t m i s e à .1 a hauteur de 
leur véhicule et les a escortées jusqu'à l'entrée de Beauvais» dans 
le quartier de Saint-J,ust^des-Marais, où elle a disparu aussi rapi¬ 
dement qu'elle était appa me » 

A U rmoy-Vi ,11ers » u n automobiliste , et ses enfants avaient 
vu décoller, dans.... un champ, une sphère orangée, qui avait explosé 
après un parcours de plusieurs centaines d e, mè très <> A Blargies,un 
jeune homme de seize ans», allant travailler, en Seine-Maxitinieqayait 
vu une boule multicolore "grosse comme une maison" s'envoler en spi¬ 
rale à u ne, vitesse vertigineuse. 

A 5aint-Leu~»d * Esserent et dans, le bassin creillois, plusi¬ 
eurs personnes, dont les gendarmes et un pompier, avaient: suivi les 
évolutions d'une sphère lumineuse. A, Margny.-lès-Conipi.ègne» les hom¬ 
mes de garde du 6e R.H.C. (régiment d'hélicoptères de combat) avaient 
été intrigués par les allées et venues d'une boule orange au-dessus 
du camp. La veille» dans la région de Mon tdidi.er, . à la lisière nox'd 
du département, les équipages de trois appareils de la même unité 
avaient suivi» pendant une heure> le ballet d'une tache orange. 

(LE PARISIEN il BERE--3.il. 1980) 

oüo 

LE ROBOT DE L'üVNI ABOYAIT COMME UN CHIE N 

Un robot descendu d'un objet volant non identifié ( «vn.i ) 
a été vu par une famille espagnole à Fuentecen (province de Burgos)» 
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(Vj \ ^ n n o j i r"* r*~s t ; f^> ^s" ( *!' o rn ri f - •» p v r| e= *» p -f- •?• •? r»|r> f- 

mon établ issement et je mappx ; ëteis à zentri 
de ma f emme 'et de "mon fils » : Dans un ; chsmp - 
un engin d * ou émanaient des lueurs rougesn, 
tendu des pas s :c ? était - un -robot de -'forme''-' 
d f environ 140 -A-centimètres -èt "large de 70 c 
li'q'ue . » i' : - Il -aboyai t G-omms' no tre -cHis n f -ïmaii-s 

j 

est remo n t é dans 1 f -e n g'i n q u i 
D e s p h o t o g r a p h i s s a n t é t é p ri 

d r herbe calcinée» 


u n e t o f c h e e t ü n ci o ut e. au e t .] ' a i rn a r c h & v é 

i i'm m é d i s t e- m e 

^ pn f'\ c, y 'j" y> f"* o p 


“Jç varinip de fermer 
rer chez moi en compagnie 
v o i; s i n f • ri o u s • • a v o n s s p e r g u 
S o u d a i n,, n o u s a v o n s en- 
p a r é 1 i é 1 1 ; p i 'p é d .1 q u e f iidu i. 
e 01 i m è t r è s c d 4 a s p e c t m é t è 1 
p i ü s : le n t e rn e n t » - J t a i p iis 
rs lui ,. : A ce marnent <, il 
nt : décollés- 11 aie t ccç 
s n f o r ni s ' d e f c r o i s s a n t o-e t 


• (b e. ■ f- a r i s i-1 n ■ u i b e: r e: ^ . 19 » 2 » .1 90.1 ) 


0 O 0 


Durant la nuit d.e Nqël 198.0 „ .-.ci b pi ombre t 
v e r des p h é n o m è n e s 1 u m i n «=.. 


i. n s a .1 i t e s -d a n s 
de la désintégration d 1 un sat e11 i t e s ovié t 
mosphère. Ce s a t e 11 i t e. p o u r r a. i t -. e t r.e 1 e C o 

let 19 7 5 Ü 


parsounes ont pu obser- 
. 1 . e c i. b 1. « I X s ' a cj x s s a i t 
i. q u e r e n -t r a n t d a n s 1 5 a t - 
amos 1 49 lancé le 4 iui 1 


LES CARREsX 


Clgses » 
décembre dans le ciel des 
d * u n b a 1 1 on de h a n d ••• b a 11 
sonnes de la station.» 

C e 11. e b o u 1 s » q u i 
a r r e t a u dessus d e s. Ç a ,r r o 
Diriges » .... 


UN OVIMI U ANS LE CIEL DE LA ST 
Un étrange phénomène a é 
C a r r o r » U r » s b u u .1 
a ê t ë o b s e r y é e . à,. 


A Tl ON 

té observé 


, e s o i r d u 3 l 


sv aro 


de 

. •{ 


« X i. a- n i 

.? en., a 


e 1 u m i. n e u s e d e 1 a t a i lie 
22h15 par plusieurs per- 

d it t . a marqué un temps d 
lier en direction de Ta- 


t> c o r. /• •• *> n p •» v 

JIM» „ <— <4 -» I « jt *7 VJ J / 


o 


DANS LE Cl E l. DE MD N T G IRE 

'"Vers” 23h'45 : ÿ “ dans la nuit tIS ' v/é'fidr 
de Saint-Martin-des B o i s .. u n e f o r rn s s o ni b te 
a ttention d 4 un automobiliste* Ml Hü'naült* 
trois autres 1 occci pant s du vêhiciil e i - Reste 
secondes » l’objet volant en f orme de lént-i 
que 400m dé distance e ï. était recouvert de 
et verts» Ce phénomène reste sans exe ifcar 

( LE VENDE)HO.' 


èdi" à samedi déi-nieri près 
dans le ciel ; a attiré 1 ? 
habitant ”Lé Vau" et des 
v .'t s a b i n u ne t r e n ta i ne d e 
.'! .1. e... s e t s: o u v a i t à quel - 
d .1 : o ü ë s 1 u : 'i I. n e u ;< b .1 e u s 

i O r : - 

— 2. fi •> 5 19 81} • 


UN f> DVN1 11 PHOTOSRAPHI E D ANS L AIJVîBWjc : 

Un■' J, 0V-NI " -apparaît- régulièrement 
1 e 10 février " eu--dès sus elfe- B ;i. 11 y ■ • s u r - 0 isy 
de té m o i g n a g as o n t e t é :c e c ü e i 1 1 i's p a r 1 es : 
policiers ont' pris - iriércrèd'i" dès photos -du 
L ’ ! o b j e t q u i s * i 'm ni o b :i. 1 i s a i t èé ù n e 
les premiers 'jours » se présentant eousf une 
le d’une as s.i s tt e A c t u e .1 i..e,m e n t * i 1 s e m b 1 e 
et sa couleur orange et verte. 

( LA ERUIX ». 


El PELE ÜVN I 

■ Cad i z.,- ~ U p o b j e t ..volant. »nq 
ru régulièrement tous les soir 


i-d.S ï "! t 
i s c a 11 e s 


en t're' - 23 ;; - 'h '- ’e-t 2.4h depuis 
( Nièvre-} <• Une Vingtaine 
jourheux^iocau/xV- e t. ■ les 
-ph'énam'èhil." - - ■-ç'-' a z 

■b 1- t ’i ti.ru e tl - ■ ■ ë n v i Le d n : 3 U 0 0 m 

farmé arrondie de la tail 
r a i t p X u 161 t r i a n g u 1. a i r e 

.1 4 ... 3 ... 81 ) 

i f i é ( U .. V „ K _ X .. ) e s t a p p a ■ 
e m a i n e a u •- d e s s u s d e .1 ’ e r - 
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mitage «le Sainte-Anne,, dans 1 a village, ds.; Çj;:d. çl.ana.s. .. ci aq.s la, provin¬ 
ce de Cadix (Andalousie.)» 

Selon des témoins .pcqu.lair.es : de plus, en plus nombreux,, 1’ 
Q.. V.N».I . fait son apparition vers, lBh3Ü et disparait vers, 20h, ; Il 
dégage une intense couleur jaune d'or et sa lumière change très ra¬ 
pidement. " (DAUPHINE LIBERE - 19,5 UVBl) 


. . . . .. oüo . 

APPARITION D'UN GROUPE D 'O VNI EN AUSTRAL IE 

Perth-Australie (26 août) - Un groupe d'objets volants non 
identif iés a été vu sur la côte sud-occidental e d* Australie cécla- 
re aujourd'liui la police* •. 

La police de Bunbury (à quelques 20p.km au sud de Perth) 
déclara qu'elle reçut des informations séparées des résidents 
locaux sur la présence de jusqu'à 15 0VNï volant en formation près 
de la côte peu après 4 heures de 1’après-midi 9 11 s'agissait d’ob- 
j et.s métalliques, symé triques,, avançant à .grande.-.vitesse en forma- 
tien horizontale, et iis montèrent ensuite, à la verticale sans chan¬ 
ger de vitesse, . ( LA SEPLJNUA - 26 « B .1981 ) 

oüo 

UN OVNI DANS LE CIEL. SAUMUR015 

Mercredi soir( 17.6,81') ; un phénomène "luminescent inhabi¬ 
tuel est apparu dans le : ciel de S.aumur, au sud-est de 1 ’ aggloméra¬ 
tion. Un rapport établi par la gendarmerie fait état de la présence 
d 1 un objet de forme triangulaire, entouré d'un halo lumineux ovale, 
évoluant à une altitude assez élevée, dans le sens nord-sud. Il 
était 21h 4 5 lorsque le phéno m è ne a été o b s e rv & p our la premiè r e f ois , 
et c’est vers 22h30 que le: mystérieux. 0> V, N . J a : disparu à la vue de,/ 
s p s. observateurs a p rè s u n e r a p ide éiéva t j. o n e n a 1t i, t u de ♦ #■ 

' (COURRIER: DE.L’OUEST --Jeudi -:lïiJ 6 i j 961;) 


D ANS L E MEME SECTEUR, UN AVION PERD LE CONTACT RAD IO... 

Mr„ Jérôme Reveillard a eu 1 f amabilité de nous faire part 
des incidents constatés sur l’avion qu’il pilotait entre Vannes .et 
Tours , cette même soirée. 

"date : mercredi i F 0fa Lai. 

Vannes •; décollage ; 20040 » 

Cessation écoute VANNES-AI R PUR F et af f ichage fréquence de. 

veille Brest-Information. 

A11 i tu de : 2500 t t ( 7 5 U rn j 

A la verticale de REDON proche de la zone contrôlée par 
Nantes, je fis appel à la fréquence approche de l'aérodrome pour 
avoir une information météo. 

Après plusieurs essais infructueux, j’appelai' la tour de 
contrôle : même résultat, après vérification de la radio ( pour-,,, 
tant en parfait état). 

Egalement proche de Rennes, j /entrepris de faire la même 
opération qu’à Nantes, Approche et tour de contrôle, toujours au¬ 
cune réponse. 

Je fis donc appel à Brest-in formations et Brest-contrôle,, 

-4 5- 






J..B aussi 3,. b 3.x ai s on ram o ne qur s " çl1' sc ïusx ., ■ - cCjv.pej. s no.' rendu— 
valaient; e t restai sut negnti ï b ; me t. cjü u ;; o c h tant. - u ' /engrais ., j • 1 affi¬ 
chai la fréquence de la tour et: appelai celle-ci sans succès, après 
avoir pour t a n t en t e ndu u n e .1 i ai s on i a di o eh t re : ■ u n a v 1 on. e t 1 a t o u r , 

L s étonnement fit place alors à 1 ; inquiétude je dois 1 ' aüiuusr, 
le jour commençant à baisser et les jauges de pétrole s’épuisant.. 
Jugeant la situatio n p r é o c c u p a n t e t . e t f o n c t i o n d e c es de u x f a c t e u r s 
(visibilité et essence .1 j ie.ntr épris pë rl-Jâ é.c.U r.i t é de me dérouter s u r 
la Base milita i r e d e T b u r s "i Après ; u n c h a r. g e me n t d e e à p j j ' a f f i: c h à i 
à la radio la fréquence de"Paris-Ïrifos et" Paris-conticilèj ; -en vain 
malgré de fréquents appels... qui se faisaient-pressants car-mainte¬ 
nant des ennuis de moteur- commençaient à 'ap paraître 1- 

Finalement;-"persistant à appeler,, une voix enfin et 0 com¬ 
bien rassurante se fit entendre de Péris-Gcm trois qui : aussitôt jme 
prit en charge" avertissant- ! Curs de rhon’'déroutfenteht .'-l 

Tou r s ' m e c o n t a c t a e t m e g u i d a j u s q u * à 1 a pis t e d * a t te t" ris - 
sage. Celui-ci se fit à 22h0ü.. -fl 

Là sa termina . ce. ; t.ra j e t en avion. Ce n : est que- le lendemain 
que j f appris les observations d'un phénomène OVNI dans le secteur du 
Maine-et-Loire et notamment par des gendarmes qui ont même eu la 
possibilité de prendra des, clichés.,” . .. - 

( 1. u? t t r a du t a m o i n à 1 A c A -, M -, T ) 
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OVNIs en ARDENNE 


_ __ “• -*<? a n »*M i c H e .1 L'; ï G E H 0 M - n .1.0 a n s ci 1 e ri q u ê t ë s s u r 1 è s 

souc o u p e s v o 1 a n t es" « 0 u v x a g e à co m m a ri ci e r e h è z 1 
auteur» 3 rue de Grénet ->08000 AI-GLEMONT ••Contre chèque bancaire » CCP» 
Mandat postal de ,110F + 8f de frais d' expédition par exemplaire.- 


Cet ouvrage coinpie 


> p i 


Ta politique d Autruche ou "Procès 


des rationalistes” -OVNI en Ardennes f! lû ans d ; enquêtes*'™ l qble.au ré¬ 
capitulatif des observations de .1940 à 1900-, Bilan u ‘ é tuas s la lis ci- 
que du phénomène OVNI en Ardenne actualisé -Analyse d 1 un sondage pub¬ 
lic et réflexions l ne franneiq qui voient des OVNI La presse en 
parle - "SPECIAL POINT DE VUE 1 * expose une dizaine d * .interviews , no¬ 
tamment celles de scientifiques ; « : “ Dernière .minute" (condensé des cas; 
survenus en fin d’année 1980 ) ... 


PREUVES. SCIENTIFIQUES OVN I. L* ISOCELIE -J e an-Charles F UM0UX -T-es 

carrefours de 1 * ô t r a n g e - e d ■> D LJ R 0 EI ] E. R „ 


- [..ES ANNAL E S DE L. * ETRANGE ~ Jean-Yves CASGHA -el du ROCHER -les 

carrefours ri e Hêtre n g a .. L. 4 au i' e u r a c o m p i 1 é ,, c 1 a s s é e t r é p e r t o r i é 
les "faits maudits" glanés dans la presse de 1900 t Hauteur se pro¬ 
met de faire paraître chaque année de telles “annales"» 

- LA FIN D0 MONDE N’AURA PAS LIE U J. Peter VA J K r e d. S L G H L R S 

traduit de 1 * américain par Jacques Polanis ( titre original : Doornsday 
Bas Been Cancellede - ed ; Feace Press) -"Ce livre est peut-être .1.r. 
signe avant-coureur d'une Vague optimiste destinée à b o u s c u 1 s r Hip- 
rosi, té actuelle" " ' ’• ; 

L'auteur a» en effet»"èu la curiosité de mettre à H epieu 
ve les prévisions catastrophiques (nées d'une .réaction à l'idéologie 
d'une croissance sans frein ) e t i 1 a d é t: o u v e r t q u e d * a u t ï- e s ave n i r s 
étaient parfaitement possibles .« En réalité» dit-il» 1 * essentiel du 
développement est devant nous, sur terre comme dans l'espace." 










-- CARNAC UNE -PORTE, OUVERTE VERS : L ' i NCÜfVNU - Pierre MER E AUX et l'équipe 
de K A D A T i! — a d / G e y h bis* 

"Le livre que voici propose une hypothèse de travail sé¬ 
rieuse ; Carnac, "centrale d'énergie 11 '. Une théorie fondée sur.'la con¬ 
frontation d'observations rigoureuses, scientifiquement contrôlées, 
dans le domaine géologique,, magnétique, physico-chimique -bref, un tel¬ 
lurisme gui ouvre une porte inattendue vers l'Inconnu." 


- LES SECRET b DE b PÜR T U L ANS Ùü LES CARTES D E L. ’ 1 i MC Ü MIVL) - Rémy CHAUV1N-- 
ed. France-Empire - 

"Le livre d'un géographe américain sur les "portulans" 
(vieilles cartes marines) a poussé le professeur Rémy Chauvin à ap¬ 
profondir ses recherches sur le degré de connaissance des anciens. 

Ce récit est un voyage dans les pays mystérieux ..qui ressemble à un 
conte de fée s » 



- LE PRINCIPE DE LA PYRAMIDE EGYPTIENNE - Eric GUERRIER - ed» Laffont. 

"Le problème de la construction des pyramides a intéres¬ 
sé Eric Guerrier en tant qu 'architecte f et pas du tout sous 1 1 angle 
ésotérique. C'est-à-dire qu'il croit pouvoir dissocier largement la 
question "comment ont été érigées les pyramides, de la question de 
savoir pour quoi et pourquoi elles ont été érigées. 

Il en arrive a montrer que 1* aspect le plus stupéfiant/: 
de cette entreprise technique ne réside pas dans le nombre ou le 
poids des pierres, mais dans la formidable organisation du chantier. 

Et, il conclut en cherchant quand meme à cerner la volonté qui a 
sous-tendu un projet si extraordinairement organisé .... pour qui, 
pour quoi et pourquoi?" 

- LE TRIANGLE DES P ER T U R BAT I ONS - A n d r è s A i... F A Y A - ed, L. a f" f ont / S e ghers * 
"Aussi loin que 1*on remonte dans 1 * histoire de Cuba, 
on constate que d 1 étranges phénomènes se produisent dans la partie 
occidentale de . l'île *précisément dans la cordillère des ürganos, 
la vallée de M.abuya (Le dieu du Mal) et au large de la baie d'Aguas 
Malas (les m a uval s e s e a u x .• / 

- LE LIVRE DES MORTS DES OCCIDENTAUX .-Jean. Prieur.ed Laffont - (les portes 
de 1 1 étrange) -"Notre civilisation, européenne esi/ l'une des rares à 
ne pas disposer d’un recueil de. ce genre* D'où le,désarroi de nos con¬ 
temporains quand se produit: 1 ! épreuve, C'est cette lacune que Jean 
Prieur a voulu combler en écrivant ce 'Livre de la Sortie vers la lu¬ 
mière 1 que, ; par, souci de symétrie et Je respect de,la tradition, il a 
intitulé 'Le livre des Morts des. Occidentaux î 11 ,, 

- LES MIRACLES DE LQURDES -Philippe AZÏZ-ëd» Laffont "les énigmes de 
.1 ' univers"! : : - 

1 Après une longue enquête menée auprès des médecins et 
des autorités ecclésiastiques, 1 ! auteur tente de répondre à toutes 
les questions que posent les guérisons miraculeuses..' 
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